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par eux est de pure race Canadienne, sans mélange d'aucune
sorte.

Entrée gratuite. Etaux, 50 ets. par tête.
C'est la première fois que notre race bovine canadienne

aura l'honneur d'être primée dans nos expositions provin-
ciales. Espérons qu'il y aura une forte compétition dans les
deux classes mentionnées plus haut, et que tous ceux qui ont
de bons spécimens de vaches canadiennes se feront un devoir
de concourir.

CHOU-DE-SIAM.
Je ne pourrais certainement pas dire où les Canadiens

Français ont pris ce nom de chou-de-Siam.-- Le vieux nom
anglais pour cette plante est R1uta-Baga, un nom vraiment
botanique encore usité dans les Etats-Unis et dans les Can
tons de l'Est. Ce n'est pas du tout un navet, à proprement
parler, bien que, à cause de sa forme, on l'appelle souvent na-
vet de Suède. Les feuilles sont lisses comme celles d'un chou
et c'est aussi un chou comme l'indique le nom français chou
de Laponie, quoique je ne voie pas ce que la Laponie a à faire
avec son origine. Il a été introduit lour la première fois en
Ecosse en 1781 sur la recommandation de M. Knowle qui
l'apporta de Gdtenberg. Le nomi botanique complet est
Brassica-Camprstris, napo brassica, rutabaga; De Candolle;
ce qui indique son origine, br«ssica un latin voulant dire
choit et napus étant usité par Pline pour désigner une es.
pèce de navet. Stephens donne comme nom italien Navom
de Naponia, ce qui est grammaticalement incorrect; le vrai
nom italien étant Navone di Svezia.

Comme on le verra par les gravures le chou-de-Siam est de
forme oblongue; sa couleur sous terre est d'un jaune assez
floncé, et la partie supérieure est violet sombre. Les feuilles
ont de un pied à quinze pouces de longueur, poussent pres-
que droites sortant d'une couronne conique solide qui formîe
la tête de la rachi .. En choisiss- it les choux de Siam à plan-
ter pour fournir la semence, on ne devra garder que ceux qui
n'ont aucune dépression autour du collet et voici la raison
pourquoi: toute dépression dans cette partie de la racine y
fait imaser de l'eau qui la flait pourrir tout entière. Je
mentionne ceci parce que une des personnes qui ont la bonté
de croire que mes avis valent quelque chose, m'apporta un
jour un chou. de-Siam pesant douze livres pour savoir .i elle ne
ferait pis bien de le planter pour en avoir de la graine. Comme
tous les défauts de la plante-mère sont sujets à se transmettre
A la graine, je répondis à mon ami de choisir une racine de
forme parfaite sans aucunement s'occuper du poids s'il sou-
haitait avoir des racines bien formées dans sa future récolte,
la culture et l'engrais devant faire le reste.

Après avoir été encavé, le chou-de-Siam, comme toutes les
racines, perd de son eau et augmente en poids spécifique jus-
qu'à ce qu'il commence à faire des feuilles. De là découle
l'opportunité d'éviter tout chauffage dans les caves à racines.
Jolnston dit que la proportion de nourriture contenue dans
le chou-de-Siam est de 74ý parties pour 1000 mais il avait
probablement pris ses échantillons dans le Nord où toutes les
racines sont de meilleure qualité que celles qui sont culti-
vées dans les comtés du Sud, Sir Humphrey Davy n'indiquant
que 64 par 1000 de substances nutritives pour des choux.de-
Siam cultivés dans les environs de Londres.

Stephlens partant de la grosseur et du poids des choux-de-
Sian dit: - Des échantillons choisis ont donné une circonfé
rence de 28 pouces et ont pesé de 7 à 9. hvres, mais le poids
n'augmente pas en proportion du volume, un échantillon de
25 pouces ayant pes6 14 livres, tandis qu un autre de 26
pouces n'a pesé que 7 livres. Ce n'est pas une chose très
rare que de voir des choux-de-Siam de 8 à 10. livres." Sur
l'allège de ma fenêtre il y a depuis quinze jours trois choux.

de-Siam pesant respectivement 11, 11J et 12 livres, uvec une
circonférence de 25à, 27½ et 27ï pouces et quant à la qualité
aucun navet blanc ne saurait être plus tendre ni plus succu.
lent. Ces navets ont été cultivés par Séraphin Guôvremont ;
ils ont été semés le 10 juin et récoltés le 16 d'octobre. (1) -le
veux essayer de battre ce résultat l'année prochaine pour ent.
pécher D1. Guèvrettmont de devenir trop orgueilleux. Toute
la récolte dans laquelle ont été choisis ces échantillons consiste
en racines pesant en moyenne 5 livres chacune au moins ; il
y a à peine un espace vide sur toute la surface du champ-
2S acres-et si le calcul est correct il devra y avoir 48 tonnes
de racines par acre. Pour dire honnêtement la vérité c'est
le plus beau lot de choux-de-Siam que j'aie jamais vus. Dans
la partie de l'Angleterre que j'habitais-le sud est- on regarde
conme une bonne récolte 18 à 20 tonnes par acre, et même
en Ecosse on rencontre rarement 30 tonnes. Et qu'on remarque
quelle quantité de provision ils peuvent fournir: en supposant
qu'on en donne 35 livres par jour à une vaâ'ho comme ration
complète-un acre fournira la nourriture do dix vaches, dans
cette proportion, pendant 270 jours, ou, en d'autres termes,
pendant tout l'hiver et ce résultat n'est pas difficile à obtenir.
Toutes les instructions que M. Guèvremont a eues, il les a
eues dans des réponses à quelques questions qu'il me posait
l'au dernier au cours de visites lassez fréquentesl qu'il a faite,
à mes récoltes de racines. Comme dc raison, il a beaucoup
d'esprit d'observation et une-bonne mémoire qui lui seront
bien utiles l'année prochaine, vu qu'il a l'intention de culti.
ver alors sur une bien plus grande échelle.

Suivant Wprrington voici quels sont les éléments constitu-
tifs des choux-de-Siam et des mangels pris sur différents sol>.

ÎERu AlbniGraf. Carbohydriates lFibres Cende
noîdes ' solubles

Mage.s 885 1 2 oi 82 Io 1 0
Choide-Nîam j9.3~ 1.5 0.2 7 i 1.1 oG

On devra remarquer qu'un fort engrais a naturellement
pour résultat d'augmenter la luxuriante apparence de la ré
colte, et qu'une récolte luxuriante contient toujours plus d'eau
qu'une récolte qui a poussé avec moins de force. Les très grosses
racines de margels par exemple contiennent souvent. jusqu'à
94 îO d'eau.

Une récolte de 22 tonnes de mangels et une autre de 14
tonnes de choux-de.Siam contiennent chacune on livres:

MangelIs ,90 . 46.9 49.1 90.4 25 6
rlAx-dep Sinm 2.38 102'17.8 79ý.7: 32.0142.4; 9.2121.7115.1 6.7

On remarquera qu'une récolte de 22 tonnes de mantgel con.
tient environ 45 °10 de plus d'azote qu'une récolte de 14
tonnes de choux-de-Siam; elle contient plus que trois fois
autant de potasse, 4 fois autant de soude, 5 fois autant de
magnésie, 3 fois autant d'acide phosphorique, 6 fois autant de
chlorine et 4 fois autant de silice. On n'oubliera pas non
plus qu'il est aussi aisé de cultiver 22 tonnes do mangels que
14 tonnes de choux-de Siam.

(1) Cet article eet écrit depuis décembre 1885. Note du traduw
leur. J. c.

SEPTEIBRE 1886
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Lawqon. dans sa liste do graines, donne lasi noms de 18 va. Superphîosphîate do chaux 528 lbs. 86.00O
rit'té.i de elloux-de.Siali. La variété que jo préfère C8t la Nitrate do potusse (salpêtre) 17c) ".)

Banghioli il collet violet; elle a bont goût, produit beaucoup plâtre 352 0 .6i5
et ,e gardo on ne petit mieux. Dans lescollgés du sud do 'AMn
gleterro on ne mange jamais (Io choux.dc.Siaîn.-ils sont durs 1,056 815.65
ét cordé-mais le.; navets blancs paraissenît sur la table pon- Au sujet de cette f'ormuule je feraîi remarquer qu'il y a une
dant presque toute l'année. .De fatit, jusqu'à ce que j'aille à quantité exce.mivo do superphosphate, qu'on rencontre et
(8la.sgow cil 1846 je n'avais jamais vu un navet jauneoau uiî l'azote et la pota.sa sous une forme moins coûteuse Ct que,
tvlou.de-Siani cuit, et je ne sýaurais dire (lue je les aimse ilain- eu règlea générale, la plâttre est nécessaire. Voici mi 1irmule
tenant. Mais un navet blanc qui a poussé avec vigueur (lins ýà moi:
leq sables dc Sorel, bien égoutté après qu'il a bouilli, etécrasé 224 Ibs. Supcrphios,.lîatc 83.00
avec de la crèsur, du poivre et du sel, f'ournit un plat de lé- 112 lbs. Sulphate d'atuimoniaqug 4.00
guille le pins délicat au goût qlue je coniuai6so. Il n'est pas l10) lbQ. Kuiaiîc 1.00
Mianigeable S'il n'a pas pousEé vite. Lors-qu'an met les navets ,les carottes et les betteraves dans la cave à racines, il faut les $80
c-ouvrir avec du sable si l'on veut qu'ils restent frais et de Qu'on renmarque que je ne dis pas que la1 Ik-ainite est né-
bon goût. En >céssaire. Au

psatje l'e- «contraire lors-
rai la remnar- \..L qoue la terre a
(lue qlue les M~~.< 't été bien cul-
caveaux- Ou ttivée, la 'Po-
caves extér-i - t. ~ se sous n'iîa-
çures prati . Y '~ porte quelle
,1nées dams le farime aest pis
:ab.~ - dans ~ncsarui
les(uelIS le s rw.je crois qu'an
gens gardent V*1jtý. . ;. fera bien d'en
ici leurs ra- '- -- ~appliquer une

Cine Coner- ~ ~petite dose survetles paiae- ~ ~ . ~ \ la terra sablon-
lues de terre noluse épuise
en bien~ nicil- ~ ~ ~Cette formula
leur état que tporIca

I'cewcs sous 7''- ~ or l'o c' as
leï manisons ;\ ~ -~: ~ ~ ~ . appliqué de fit-
ell*, y gardent Y m oier niais le
le goût de .- / r. -\- meilleur systè-

pouins de ~.~N nie à filon avî's
terr frache--. ~est d'.îppliquet

itîtat réoles\ ' un demi -fu
moulie jusq' ',~ ~ mure d'engrais
la fin d'avril. 20 k--1 de dre nsceD' après Sin- '20Iad u
clair 1728 perphosphate
grains de gros CIIOIJ1-DE-SIA.1I DE LAINO. 01IIOU-DE'51A31 SHAM'1IOCK. par acre.A
cIhOUX-de-Sianu moins que laý
contiennent 110 grains de substance nutritive tandis que la terre ait un grand besoin de chaux je ne m'occuperais pas
muême quai tité de pelits ne donne que 99 grains. Si cet avancé du plâitre pour cette récolte, miais je le garderais pour le trèfle
est vrai, ii suffit pour engager les cultivateurs à tenter d'obte. que l'on est bûr de vair bénéficier do son application. Il Y a
nir les choux-dc Siatu les plus gros possibles. Mais leofait et une benne quantité de sulfate de chaux dans le superphosphate.
(lue ce calcul n'est correct qlue juqu'à un certain point;- un Lorsque l'an applique les demi-fumures d'engrais de ferine,
g11ros elhou-dc.Siami qui a* été enagraissé6 avec beaucoup d'azote le auperphosphate active la première végétation du jeune
est aqueux taudis qu'un petit qui a poussé sur une terre germse et le fumier contribue ensuite àt le mener . maturité.
pauvre avec peu d'engrais est cordé et ne vaut rien. Ce qjui Jo n'ai pas besoin de répéter ici la langue histoire de la pré.

contite urtutune lmbonne récolte, c'est un chamup de racines paration du terrain pour les racines , il en a déjà été question
de grosseur moyenne mais bien fournies dans les rangs. dans le journal. cette pr6paration est la muue pour te chou-

Le calcul suivant donnera un peu l'idée du produit qu'on de-Siamt que pour le mlangel.
devrait retirer d'un acre de ehoux-de-Sin be-n cultivés: des Quanlilê dc grainc par acre.- Si la sentence est banne
rangs espacés de 27 pouces avec une distance de -10 pouces --on devra toujours en faire l'épreuvc,-3 livres par acre
entre les plantes donneront une surface de 270 pouces pour seront suffisantes.
chaque racine, soit 23,232 racines à l'acre. Si chaque cou- Temps de l'citscicclciict-On peut semer du 20 mai
de-Siama à sa maturité ne pèse que 3 livresy l'acre devra ein au ler juillet. Pour s'assurer une farte récolte dc banne
produire 69,696 ou 35 tonnes 1 Que nous Eommies loin d'obte- qualité l'expémiiencn enr.cxgne que la premIière semainie de juin
nir un tel résultat.. Pourquoi c3ela ? soit parce que nous est le Wuicillour temps.
n'apportons pas de soin à les éclaircir, Eoit parce que nos La mouche.- Cette béte, hallica n»cmorurfl ou altise du
ehoux-dc.Siaut sont très petits. navet est un ennemi passablement dangereux. Dans quel-.

Engrais pou?, le cluou-de-Siarn.-'Voici quelle est la f'or- ques parties de la province elle agit comme elle l'entend, et
mule i'engraiB de M. Ville pour un acre do cette racine : les choux-de-Siam et les navets doivent se rendre sans espoir
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sous le coup de ses attaques. Tout ce que je peux conseiller
à son sujet c'est ae cultiver parfaitement la terre, de la bien
engraisser et de semer la graine très-fort. De cette façon les
jeunes plants ont une chance de croître rapidement et d'é-
chapper il l'ennui causé par ce petit insecte. J'ai réussi à le
combattre au moyen d'une application de fleur de soufre et
de cendre de bois ; niais si un orage l'enlève des feuilles en
tombant il faudra répéter la dose. Dans des endroits comme
Chambly où la culture du chou-de-Sian semble presqu'impos-
sible, je conseillerais de faire le premier semis de bonne heure,
et dans le cas où ça serait un coup manqué, d«essayer de nou.
veau au premier de juillet, ou même si la terre est très bien
préparée jusqu'au 10 du même mois. On parle de l'acide
carbolique comme étant la terreur de cette peste mais les rap.
ports à ce sujet ont besoin de confirmation.

Un dernier mot : aplanissez les sillons ci éclaircissant de
manère à ce que tout le terrain soit à plat.

Traduit du JOIJRNAL anglais. A. R. JENNER FusT.

CONFÉRENCES AGRICOLES.
Le cercle agricole de Sain t-Elzéar, comté de Beauce, ne

compte que quelques mois d 'xistence. Il a cependant déjà
beaucoup à son orédit. J'ai pu m'en convaincre par moi.
même, en mai dernier. En effet, le 16 de ce mois, j'ai été
invité à donner une conférence à Saint.Elzéar. M. k curé
a commencé par préparer l'auditoire, en faisant, à la messe,
des observations fort judicieuses sur le rôle du cultivateur
dans le système d'économie sociale. Il s'est appliqué à dé.
montrer qu'il faut qu'un cultivateur aime l'agriculture pour
réussir à la rendre payante. Il doit faire aimer l'agriculture
à ses enfants et faire en sorte qu'ils préfèrent travailler sur la
ferme plutôt que de s'en aller dans les manufactures, à l'étran-
ger, se faire les valets des autres.

Après la messe, plus de 500 personnes se sont rendues à la
fromagerie de bl. Bilodeau, lieu où devait se donner la con-
férence. Je les ai entretenues pendant une heure et demie
sur la nécessité de réformer la méthode de mauvaise culture
routinière, suivie généralement dans la paroisse avec des
résultats désastreux. Pendant une demi-heure, après ma
conférence,j'ai dû répondre aux nombreuses questions des
assistants, et comme résultat pratique,-j'ai vu 18 membres
du cercle donner leurs noms comme souscripteurs au Journal
d'agriculture, et plusieurs autres donner au scerétaire une
commande pour achat de graines fourragères, au montant
de $40.

Les membres du cercle ont déjà acheté antérieurement
pour $310.00 de graines de toutes sortes. Voilà donc, comme
premier pas de fait par le cercle dans la voie du progrès agri-
cole, un achat, dans un seul printemps de $350 010 de graines
fourragères, par la seule paroisse de Saint-Elzéar. On ne sau
rait mieux commencer, et il n'y a pas à douter qu'avec autant
de zèle de la part des cultivateurs de cette paroisse aidés des
bons conseils que j'ai entendu leur donner leur zéló curé, le
révérend M. Couture, le cercle de Saint-Elzéar réalisera,
avant peu, de grands pro2rès dans le sens de l'amélioration
agricole. Nul doute que les membres du cercle, en lisant assi
dûment les journaux d'agriculture, parviendront avant long.
temps, à mettre de côté la mauvaise routine qui a épuisé
leurs terres, et verront s'enrôler, à leur exemple, tous les cul.
tivateurs de leur paroisse sous la bannière du cercle.

Le dimanche suivant, 23 mai, sur invitation de M. le curé
de la paroisse, j'ai donné une conférence à Sainte-Marie de
Beauce. Ayant eu à constater là, avec regret. qu'une fabrique
de beurre montée à grands frais, avec toutes les am inora-
tions et appareils les plus nouveaux que comporte la fibrica
tion du beurre, était menacée dans son existence, je me suis
appliqué à démontrer, entr'autres choses, aux cultivateurs de

Sainte-Marie, tous les avantages que présente la fabrication
du beurre à la beurrerie.

Il est établi, aujourd'hui, qu'avec les écrémeuscuses centri-
fuges on retire jusqu'à rinq livres de beurre de 100 Ibs. de
lait, tandis que dans les meilleures laiteries on ne retire au plus
que 3ý livres. Ceci serait, il me semble, suffisant pour faire
comprendre aux cultivateurs tout l'intérêt qu'ils ont à porter
leur lait aux fabriques. Outre la plus grande quantité de beurre
qu'elles donnent, elles font un produit de meilleure qualité,
qui, conséquemment, vaut plus sur le marché, et elles ôtent
aux cultivateurs tout le trouble de la confection cies eux.
Les avantages des fabriques sur la laiterie commune peuvent
donc se résumer comme suit : Avec le même lait, elles font
plus de beurre, elles le font meilleur, et elles ôtent aux culti-
tivateurs la peine de le faire. Les femmes de cultivateurs
ont, surtout elles, le plus grand intérêt à voir le lait prendre
le chemin de la fabrique. De cette manière, elles ont plus
de temps à consacrer aux mille détails de l'économie domes-
tique qui leur fournissent le moyen de réaliser de leur côté
de bons profits.

De quelque manière, donc, qu'on envisage la chose, tout
doit engager le cultivateur à ne plus garder son lait chez lui
lorsqu'il a l'avantage d'avoir une fabrique de beurre ou de
fromage à proximité. Et voilà quelle a été la conclusion de
ma conférence à Sainte-Marie.

Le 20 juin, conférence agricole devant le cercle de Saint-
Nicolas, sur invitation du révérend M. Bureau, curé de la
paroisse. J'ai ou là, encore, l'occasion d'entendre, avant de
donner ma conférence, des conseils des plus pratiques don-
nés à ses paroissiens par l. le curé, à la grand'-messc. Il a su
trouver des paroles convaincantes pour démontrer les maux
de l'émigration et l'intérêt qu'ont les cultivateurs canadiens
de s'attacher au sol, et de travailler à en retirer leur subsis.
tance et celle de leurs familles.

Le hasard ayant amené à Saint-Nicolas, ce jour-là, un
grand nombre de paroissiens des paroisses voisines, j'ai donné
nia conférence devant un auditoire d'au-delà de mille per-
sonnes. J'ai traité là de . La manière dc bien faire les ope-
rations <le culture qui se font mal généralement. J'ai dû
aussi parler au long de la question des fabriques de.beurre et
de fromage, à la demande de quelques cultivateurs. Comme
les prairies et les patarages ont beaucoup souffert de la
gelée, dans la paroisse, cette année, on m'a aussi demandé
de parler de la manière de prévenir les ravages de la gelée et
d'en réparer les dommages. J'ai dû, somme toute, parler 1ý-
heure devant mon auditoire, et ensuite entretenir pendant le
même temps, les membres du cercle dans une réunion intime,
soit 3 heures en tout. Il y a, à Saint-Nicolas, d'excellents
cultivateurs. J'ai parcouru une partie de la paroisse, pour
me rendre compte de l'état général de la culture, j'ai vu cer-
taines fermes très bien tenues, et quelques-unes d'une ma.
nière remarquable. Le grand nombre de :uestions qui m'ont
été posées là, témoigne de la part des cultivateurs, d'un grand
désir de s'instruire.

La culture de la pomme de terre se fait sur une très
grande échelle à Saint Nicolas, le premier rang de la paroisse
étant surtout propre à cette culture. J'ai pu constater divers
modes de culture de ce tubercule, qui ne sont pas tous recoin-
mandables. Une conférence spéciale sur la culture de
la pomme de terre à Saint-Nicolas serait chose fort
utile, tellement utile, que si j'avais connu d'avance que
cette culture est là un des traits particuliers de l'agriculture,
ma conférence aurait roulé sur cet important sujet.

Je me suis rendu à Saint-Agapit, le 24, avec le plaisir
qu'éprouve tout conférencier à aller parler devant un cercle
si prospèrc qui est aujourd'hui le modèle de tous les autres
cercle. Comme de coutume, toute la paroisse assistait à la
conférence. Le meilleur syâtère de ruoliîo à suivre.pour
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un système (le culture mixte a été lo sujet traité. Jo ne par-
lerai pas longuement ici des progrès accomplis par le cercle de
Saint.Agapit. Les lecteurs du Journal suivent pas à pas jes
travaux et savent à quoi s'en tenir sur son compte.

Je ne ferai qu'une remarque en cessant de parler de Saint-
Agapit, c'est celle-ci : grâcee à l'influence du cerole, l'émigra.
tion est chose à peu près inconnue dans cette paroisse, et ce
résultat serait-il le seul obtenu qu'il suffirait pour récompenser
amplement le dévouement sans limites du révérend M. MKont-
miny, fondateur du cercle. Je suis donc bien fondé à dire
que le cercle agricole de Saint-Agapit est le modèle des
cercles.

Je recevais, au commencement de juillet, une invitation
pour conférence, de la part de M. le président du cercle agri-
cole de L'Islet. Ma lettre d'invitation comportait qu'on m'in-
vitait pour la réorganisation du cercle de cette paroisse. A la
grand'-messe, M. le curé monta en chaire, et commença par
lire la nouvelle constitution des cercles agricoles adoptée par
Nos Seigneurs les évêques de la province, au dernier concile
provincial, tenu à Québec, en juin dernier. M. le curé ex-
pliqua cette constitution article par article, dit à ses parois-
siens que Nos Seigneurs les évêques désirent qu'il s'établisse
un cercle agricole dans chaque paroisse, et que, pour se con-
former à ce désir, il invitait tous ses paroissiens à se rendre à
la salle publique après la messe, pour adopter cette nouvelle
constitution et réorganiser le cerole sur de nouvelles bases.

Tous les cultivateurs se rendirent à l'invitation de M. le curé
qui adressa au commencement de la séance du cercle quelques
mots allant à dire qu'il fallait faire quelque chose de durable
en réorganisant le cercle. Pour sa part, il se déclara prêt à
agir avec zèle et vigueur et à prendre tous les moyens de
rendre le cercle prospère et fécond en bons résultats. M. Chs.
Marcotte, M. P. P., élu secrétaire pro tempore, lut alors les
conditions de souscription au cercle, les commenta par quel-
ques explications claires et concises, et prit les noms des
souscripteurs qui se présentèrent au nombre d'une centaine.
Puis eurent lieu les élections des officiers.

Invité ensuite, par M. le curé, à prendre la parole, je
donnai une conférence sur : la manière de faire et d'entre-
tenir les prairies et de faire les foins. Ce sujet était plein
d'actualité à la saison où commencent les foins et j'ai pu con-
stater un grand intérêt de la part des cultivateurs à l'étude
de cette importante question des prairies et des foins.

Pour clore ce court aperçu des conférences que j'ai données
depuis le printemps dernier, je mentionnerai deux autres con-
férences que j'ai données à Saint-Eugène, comté de L'Islet,
l'une le 1er et l'autre le 4 août, à l'occasion d'un concours
des terres les mieux tenues de cette paroisse. Invité comme
conseil des juges dans ce concours, j'ai fait avec eux la visite
des terres et je ferai part des impressions que m'a laissées ce
concours, aux lecteurs du Journal, dans un article spécial
qu'on trouvera dans le présent numéro sous le titre : CoN-
COURS DES TERRES LES 31IEUX TENUES, à SAINT-EUotNE.

J. (3. C0&rÂAxs.

Le commerce universel des produits de la laiterie. Suite
(Voir numéro d'août, 1886.)

En 1870, la consommation par tête aux Etats-Unis était
de 4J livres, en peu d'années elle tomba à 3 livres. La mau-
vaise qualité du fromage ne le faisait pas rechercher et même
déshabituait ses consommateurs ordinaires, mais les soins
apportés à la fabrication surent bientôt reprendre une marche
ascendante à la consommation, qui ne s'est pas ralentie de-
puis.

Une autre raison qui explique la différence entre les deux
marchés du beurre et du fromage, c'est que le fromage se
trouve pour le consommateur d'un prix do détail plus élevé

que le beurre, si l'on tient compte du coût de la production
et de la valeur nutritive. Vingt-cinq livres de lait produisent
pour le patron 2J lbs de fromage et une certaine quantité de
petit lait comme résidu de fabrication. La mûme quantité
de lait donne 1 livre de beurre et du lait écrémé. Le résidu
dans cc dernier cas vaut beaucoup mieux que dans le premier,
mais cet avantage est compensé par des frais de fabrication plus
élevés. Mais pour faciliter le calcul, supposons que 2f de fro-
mage équivalent pour le producteur-à 1 livre de beurre.
En partant de cette base les frais de production et le prix do
vente devraient se tenir dans les proportions suivantes :

FRAIS DES PRODUCTION

Fromage.

6 ,
7
8

10

12
13 -
14
15
16

PRIX DU DÉTAIL

Beurre. Fromage. Beurre.

13 7 16
16~ 8 19
18 10 22
20 il 25
22; 12 28
25 13 30
27 14 32
29 16 36
314 17 39
34~ 18 40
36 19 43

Le prix dc détail dans le tableau ci-dessus est obtenu en
ajoutant 20 1' au coût de la production. Au moment où j'é-
cris, j'aurais à payer le fromage 12 ets. pendant que le beurre
ne vaut que 16 ets. Le beurre de ce prix a été fait dans une
laiterie privée et le fromage dans une fabrique. Au point de
vue de la qualité, de la valeur intrinsèque, je sais bien qu'il
n'y a aucun doute dans le choix à faire entre les deux articles
pourvu que j'exerce une certaine discrétion en achetant le
beurre. Pour le fromage sur le comptoir du magasin tous les
échantillons se ressemblent ou à peu près ; ce fromage n'est
pas assez mauvais pour en empêcher de consommer ce que
j'en aurai acheté, mais il n'est pas assez bon pour engager
à en acheter de nouveau. Mais le beurre que l'on m'offre à
16 ets est d'assez bonne qualité pour que nous ne puissions
pas nous en passer, mnie à un prix plus élevé. Maintenant
en prenant les chiffres du tableau que je viens de donner,
quand le fromage est à 12 ets le beurre devrait valoir 28 ou
bien si le beurre vaut 16 je devrais payer le fromage 7 ets.
N'ai-je pas raison de dire que en règle générale le fromage se
vend au détail à un prix plus élevé que le beurre. Il y a
bien quelques exceptions dans les articles de choix, mais je
ne crains pas d'affirmer que pour le commerce ordinaire ce
que je dis est parfaitement exact.

Ces considérations sont données pour montrer que l'ou peut
s'expliquer pourquoi la consommation du fromage est moindre
que celle du beurre, même au point de vue de la quantité
lorsqu'elle devait être égale sous le rapport de la valeur.

Dans certains pays la consommation proportionnelle du fro-
mage comparée à celle du beurre est plus considérable que
dans d'autres. Les chiffres de l'exportation et dc l'importation
ne donnent pas exactement le chiffre de la consommation,
mais pour la Grande Bretagne ils en donnent une idée assez
exacte. La Grande Bretagne importe presqu'autant do fro-
mage que de beurre, et puisque la fabrication du fromage
s'y fait sur une grande échelle il en faut conclure que la pro-
portion du fromage consommé en ce pays se rapproche de
celle du beurre. Aux Etats-Unis au contraire, en 1880, l'on
consommait 7 livres de bourre contre une livre do fromage, ou
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environ 7t8,000,000 de livres de heurre contre 108.t0,000
de livres de fromage, j'ai fait remarquer tantôt que d'après
notre tableau, le commerce en quantité du beurre et du fro-
mage est d'un chiffre à peu près égal pour les doux produit-
dans le commerce général des produits de la laiterio, et j'ai
essayé de montrer qu'au point de vue de sa valeur intrinsque,
le fromage devrait occuper une place bien plus considérable.

Mais ce qui nous importe surtout de savoir, c'est qu'il y
a place pour une augflentation inniense de production pour.
vu que l'on fasse disparaître les causes qui jusqu'à présent
ont limité cette consommation. Un frit qui le prouve bien,
e's.it le rapport entre la production, l'exportattion et la con
sommation du beurre et du fronage aux Etats-Unis en 1880.

La production était de 1 lb. de fromage contre 31 de
beurre. L'exportation était de 1 livre contre à de livre de
beurre. ,le crois qu'il serait possible d'arriver à obtenir une
consommation générale de 2 livres de fromage contre 1 lb.
de berre, si l'on cherche â rendre les deux produits compa-
rativement égaux au point de vue de la qualité. Le prix de
vente du fromage étant de moitié de celle du beurre. C'est
ce qui arrivera ou ce qui devrait être, et cependant dans cer-
tains cas l'état réel des choses est aussi loin de cette possibilité
que j'entrevois que 1 l'est de 14. Il y a donc lieu d'espérer
un changement favorable, sinon une réalisation complète de
nos espérances.

Améliorons done la qualité en vue de développer l'appétit
du public pour le fromage. Il sera peut-être utile d'estimer
ee que deviendra le commerce futur en admettant que l'ex-
portation et l'importation réunies du fromage deviennent
doubles de celles du beurre. En partant des données recueil-
lies par moi il est permis d'espérer une augmentation de 33 0f.
Ceci porterait l'exportation totale du fromage Uà 400,00),000
de livres en 1890. Maintenant si la consominatien relative dui
fromage est augmentée de 50 °† pour les raisus données
plus haut, l'exportation totale des dix-huit pays du tableau
serait portée à 600,000,000 de livres. Et si le Canada se con-
tente seulement de rester stationnaire dans la place propor-
tionnelle qu'il occupe (20 Oj, de l'erportation totale) sa part
dans les 600,000,000 serait de 120,000,000. A Il ets par
livre prix moyen de 1883 cette exportation nous ferait réali-
ser la jolie onime de $13,000,000. Ceci peut paraître une
estimation exagérée, niais n'oublions pas que certains pays
sont dans des conditions bien plus favorables que d'autres
pour atteindre de pareils résultats. Personne ne doute que
l'amélioration dans la qualité forcera pour ainsi dire l'accroisse-
ment naturel du commerce par la consommation. Et personne
ne doit douter non plus que,môme sans cet accroissement abso-
lu, si le Canada atteint la perfection de la qualité, ses expor.a-
tions seront portées au chiffre que j'ai indiqué. Nous somm -
dans des conditions exceptionnelles pour faire je dirais pres-
que des merveilles, et nos espérances sont bien fondées si nous
n(<us appuyons sur l'amélioration de la qualité. L'expérience
des années passées le prouve de toute évidence. C'est par ce
moyen en effet que nous sommes arrivés à passer, du chiffre
de 1 °¡e dans l'exportation totale du fromage en 1873 à celui
de 20 'e on 1883.

Une autre conclusion importante de mes recherches est
celle-ci : Que le véritable marché de nos pr< duits de laiterie,
c'est la Grande Bretagne. Nous devons r a.s doute étudier
avec soin les besoins t les goûts de chaque pays qui importe
le fromage et avec lequel il nous est possible de faire du com-
inerce. Mais ce serait un coup de maître pour nous que de
faire accepter nos fromages à l'exclusion de tous autres par
l'Angleterre qui aime extraordinairement cet article de con-
merce. Eh bien I Messieurs, sachez-le : les Anglais commence-
ront à trouver une satisfaction solide à goûter une tranche de
notre fromage canadien. Mais il nous faut de plus le leur

rendro tellement. agréable qu'il devienne uno nécessité de leur
table.

Je remarque ensuite que la première entrée des Etats.Unis
et lu Canada sur les marchés européens coïncide avec l'intro-
duction du système do fabrication un commun à la beurrerie,
ou à la fromagerie. L'entrée en scène du Canada date do 1869.
A cette date les Etats-Unis exportaient du fromage depuis
quelques années De 1847 à 1851 leur commerce avait pres-
que doublé pour retomber ensuite à plat jusqu'à l'année 181W
où l'exportation sauta de 7 à 15,000,000 de livres. A partir
de cette date, l'extension du système de fabriques rendit cette
augmentation constante et à quelques années de distance le
Canada suivit l'exemple de ses voisins.

Le système de fabrique n'est entré dans la pratique géné
raie nulle part ailleurs autant qu'aux Etats-Unis et au Canada.
et nous devons constater avec satisfaction que dans la concur-
rence qui s'eu est suivie sur le marché anglis entre les pro.
duirs des deux pays, le Ca-tada est arrivé à prendre le de-
vant. En 1867 l'exportation des Etats Unis était, vis i-vis la
nôtre, dans la proportion de 37 contre 1 ou au delà de 57,000,
000 contre 1,500,000 lbs; mais en 1883 pendant que les
Etats-Unis exportaient 130,000,000 de livres nous attei-
gnions de notre côté le chiffre de 60,000,000. Ccci nous per-
niet de considérer notre position avec un certain orgueil et
d'espérer que dans quelques années un travail incessant de
notre part nous permettra de battre nos voisins sur toute la
ligne. L'enjeu en vaut la peine. En étudimt la concurrence
serrée qui se fait entre les deux pays, il est intéressant de
constater que nos cousins les yankees sont prêts à reconnaître
que la victoire sera pour nous. Les Etats-Unis à cause du
développement immense de leur population ont un marché
local très considérable. Leurs autorités semblent incliner vers
la production en vue de ce merché. Je n'ai pas besoin d'ajou
ter que c'est matière d'intérêt pour eux, et que si ces auto-
rités conseillent d'abandonner 'les marchés étrangers, c'est
parce que les marchés locaux peuvent leur payer des prix
plus élevés que les marchés d'exportation. Le Prof. Arnold,
dès 1882, en parlant devant la société des laitiers de l'état
de New-York, émit certaines opinions à ce sujet qui sont très
intéressantes pour noeus, bien que faites nu point de vue du
producten' américain. Il fait remarquer entre autres choses
que 'a poductuon et la consommation américaine montaient
continuellement et que malgré cela l'exportation était de
meurél. stationnaire et même diminuait. Il appella cette ten-
dance saine, au point de vue américain, et constata que k<-
commerce du fromage ebange plus -rapidement que celui du
beurre: Il alla jusqu'à dire que l'exportation canadienne
supplante rapidement l'exportation américaine.

l. Arnold avait prédit ce résultat, plusieurs années aupa-
ravant, en disant que les fabricants de fromage américains
laisseraient graduellement l'exportation du fror.age gras aux
Canadiens qui sont en état, njouta-t-il, de fournir à l'Angle-
terre co frumage à meilleur marché qu'elle ne peut le produire
elle ni nie sur ses terres d'un pris élevé : les Etats-Unts gar
dant i -ur eux la production rénmunérative des beurres de
haut pr x e immo conse ation.

Ces aou,,qsions sont de bon augure pour nous. En effet, ce
que je vies.s de citer du prof. Anold, signifie que les Etats-
Unis ont un commerce d'au moins 10,000,000 de dollars
qu'ils nous cderont même de bon gré avec les années. Le
prof. Arnold ajoute encore ceci : " que si tout le lait que l'on
" emploie maintenant à fabriquer le froinage d'exportation

était fabriqué en beurre, cette augmentation de production
ferait à peine l'effet d'une ride sur le fleuve immense du
commerce de beurre des Etats-Unis. On n'ajouterait qu'en-

"viron 40 000,000 de livres de beurre à une production
"actuelle de 800,000.000 de livres, ou en d'autres termes
" environ 5 le, ou encore, à peu près le chiffre de l'augmen
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" tation annuelle ordinaire de la fabrication. En vérité, ce
changement se ferait à peine sentir et, dans mon opinion, le
plus tôt il arrivera, le mieux ce sera pour nos producteur.s
de lait."
Comme Canadiun je ne vous cache pas que je suis bien dis-

posé à accepter sans honto tout ce que les Américains voudront
nous laisser de leur commerce étranger de fromage.

Jusqu'à présent, je n'ai pati que du commerce du fro.
mage; parlons maintenant de celui du beurre.

Ici la perspective n'est pas aussi encourageanto. Certains
pays occupent dans les progrès de ce commerce une position
correspondant à celle du Canada et des Etats-Unis dans l'ex-
portation du fromage. L'Europe semble avoir monopolisé jus-
qu'à présent ce commerce. C'est la Hollande qui paraît âtre.
d'une manière bien établie, le pays de production par excel-
lence. la France vient ensuite; l'Allemagne suit d'assez près;
le Denemark accuse un progrès solide et ininterrompu. La
Belgique occupe une place assez respectable, mais sans pro-
grès sensible; l'Italie la devance sous ce rapport; les Etats-
Unis semblont être assez indifférents dans la lutte, et ce n'esi
pas sans raison puisque leur exportation ne représente qu'un
et demi par cent de leur production totale. Qui sait si volon-
tiers ils ne nous cèderaient pas le commerce d'exportation du
beurre de même que pour le fromage? Douze ou quinze mil-
lions de livres à écouler de plus ferait bien notre affaire. Mais
avant d'accepter cet honneur il convient de se demander si nous
sommes bien prêts% en porter le poids. Malheureusement, h
dossier du passé est contre nous. En 1872, nous avions un
joli commerce d'exportation de 19,000,000 de livres par
année. Mais il faut croire que ce n'était là qne l'effort d'un
moment, nous retombâmes en 1875 à 9,000,000. En 1880 e
commerce remontait à 18,000,000 de livres. En 1e82, nou-
velle chute à 15,000,000 et en 1883 nous en étions rendus à
la position occupée il y a 18 ans, en 1865. Avant donc d'ae-
cepter la succession de nos cousins américains il nous faut de
toute évidence nous racheter et refaire notre réputation.

Puisque mal il y a, quelles sont donc les causes qui nous
ont fait perdre notre commerce de beurre ?

L'exportation a-t-elle cessé faute de demande ? Non.
Messieurs; j'ai trouvé, au contraire, que la demande a été
toujours en augmentant. La concurrence a-t-elle été plus forte
qu'autrefois ? Non ; puisque nous sommes toujours en pré
sence des mêmes compétiteurs . la Hollande, la France et le
Danemark qui ont eu tout le bénéfice de la demande des pay.-
d'importation. Est-ce parce que les prix ont été trop bas pour
permettre de réaliser dos profits ? Non; puisque, de 1881 à
1883, les prix étaient de 25 01, plus élevés que les années
précédentes pour nos produits; de plus des prix encore plus
élevés étaient obtenus par les beurres européens. C'est mon
opinion que les pays qui obtiennent les prix les plus élevés
sont ceux qui exportent le plus, et je trouve dans ce fait une
preuve abondante que e'est la qualité qui est encore le fond
de toute la question. Si nous exportons des produits do qua-
lité inférieure, il sera toujours très difficile si non impossible
de leur trouver un marché; si au contraire nous fournissons
aux consommateurs européens des produits de qualité supé-
rieure, la demande augmentera à quelque prix que ce soit.
La qualité est donc l'essentiel, et si nous n'avons pas mieux
réussi, c'est que l'on a mis nos beu-res de côté et trouvé
mieux dans les autres pays de production.

Je vois encore dans mes chiffres que l'importation et l'ex-
portation du beurre et du fromage se balancent à peu près.
Cest un fait naturel. Si l'exportation dépasse quelque peu
l'importation c'est que quelques pays dont le commerce d'im-
portation n'atteint vas le chiffre d'un million de livres n'en-
trent pas dans le cadre de mes tableaux. Un autre fa;t singu-
lier que j'ai constatA, c'est que la France, l'Allemagne et
l'Italie importînt beaucoup de fromage bien qu'ils en expor-

tent aussi des quantités considérable.s. La France, l'Alle-
magne, la Belgique, le Danemark et la Suède, bien qu'ils
soient les pays par excellence de la production du beurre sont
aussi acheteurs ou importateurs de cet article pour un chiffre
très respectable. J'explique ce phénomène par ce fait constaté
qne cotains pays produisont par exemple un fromage spécial
pour l'exportation et qui est remplacé pour la consommation
locale par des fromages plus communs importés de l'étranger,
et vine vrsa. Les pays d'Europe en général s'appliquent à
ces productions spéciales qui comportent un caractère direc-
tement opposé à la fabrication américaine.

Il y aurait bien ici une étude assez import:nte à faire,
mais les matériaux me manquent. Et cependant cette étude
serait nécessaire à ce moment où nous avons à faire la lutte ;
par exemple i nous faudrait étudier ce qu'est en France et
en Hollande le beurre de qualité inférieure et même l'oléo-
marg-arinie pour savoir ce que nous avons à craindre de ces
produits, et si nous sommes en état d'en dépasser facilement
la qualité avee nos beurres. Ces études s'imposent pour ainsi
dire dans le sujet qui nous occupe, et si je n'entreprends pas
de les faire, c'est qu'elles demandent plus de renseignements
que j'en ai et peut-être même l'observation et une connais-
sance personnelle de ces marchés européens.

L'exportation de certains pays revêt un caractère de stabi-
lité de longue date qui forme un contraste singulier avec la
création réconte du commerce des produits laitiers des Etats.
Unis et du Canada. La Suisse est un de ces pays. Elle four-
nit un exemple frappant de l'avantage qu'offre sinon la
variété de la production, du moins la production des articles
spéciaux. A ce sujet il est bon le se rappeler certaines condi-
tions de production qu'il est impossible de no pas faire entrer
en ligne de compte, comme par exemple la situation, la dis-
tance du marché, les facilités du transport, le prix du travail,
les goûfts des consommateurs. Le marché de la G. B., à cause
de son importance est le point de mire de nos ambitions, mais
il faut savoir combien par exemple ce marché peut obtenir de
beurre frais du continent à 24 lirs. d'avis. Il serait possible
de fabriquer ici des fromages spéciaux, mais pourrions-nous
dans notre pays où la main-d'oeuvre est si dispendieuse et où
tout ce qui se fait à bon marchó est le produit d'une machine
ou d'une industrie pratiquée vur une grande échelle, pour-
rions-noue, dis-je, tirer un profit des opérations multiples que
requièrent ces fabrications spéciales ?

Une autre leçon qui ressort de mes recherches, c'est le
rapport apparent qu'il y a entre l'exportation des produits
laitiers et la population. Les petits pays semblent exporter
beaucoup. La Hollande, par exemple, avec une population
moindre que la nôtre, exportait autant que nous en fromage
en 1883, et dix fois plus que nous en beurre dans la même
année. La population ne f'orme pas un terme infaillible de
comparaison pour établir la place de chaque pays dans l'ex-
portation, bion que à première vue il semble que l'exportation
devra être d'autant moins considérable que la population est
plus grande.

Des tableaux que j'ai dressés pour établir le rapport entre
la superficie et la population d'un pays d'un côté, et le com-
merce des produits laitiers de l'autre, mènent à la conclusion
que l'étendue d'un pays et sa population vont de pair avec
l'importation et que dans le pays d'exportation le contraire a
lieu. La Grande Bretagne, si populeuse, est par excellence le
pays d'importation. La Hollande, au contraire, avec une po-
pulation minime, est un pays exportateur.

Un fait qne je ne puis passer sous silence, c'est que la Hol-
lande, qui dépasse les autres pays sous tous les rapporte
comme paystrportateur, est battue sur un point pot nous.
Nous exportons par tête de population plus de fromage que
tout autre pays.

Mais pour que nous ne devenions pas trop vains, je me
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permettrai de vous proposer un exemple à suivre que nous rence. J'irai jusqu'à affirmer qu'il faut se préparer en vue de
ofre aussi la Hollande. Dans ce pays l'exportation seule, en eette concurrence, si nous voulons garder notre place au
beurre et fromage, représente au-delà de 2,500 livres de lait soleil. Et cela étant, il est de la plus stricte nécessité de se
par vaehe, par année, sans compter ce qui se consomme dans rendre bien compte-des conditions nécessaires à une concurrence
le pays même. Ceci dépasse la production totale moyenne du heureuse. Pour ne pas prolonger outre mesure cette étude, et
lait par vache dans plusieurs districts de notre pays. pour ne saisir que les lignes les plus distinctes de la conduite

Sur le tableau que j'ai dressé, nous occupons la 4ème place à suivre, je me bornerai à toucher trois grands facteurs d'une
pour la population, la 6ème pour le nombre des vaches et la concurrence heureuse: 1. Amélioration constante de la quali-
8ème pour la superficie des pays. Au point de vue le plus té; 2. Réduction au minimum des frais de production et 3. Fa-
favorable, celui de la population, le Danemarek et la Hollande cilités offertes pour la mise sur le marché.
exportent neuf à dix livres de beurre contre nous une. J'ai déjà démontré que la qualité de notre fromage doit
Il nons faut donc avouer que nous n'avons pas lieu d'être or- être améliorée; quant au beurre, les faits portent une leçon
gueilleux de notre commerce de beurre. qu'il serait imprudent d'oublier. Comment donc cette amé-

Bien que le Canàda occupe une place importante dans l'ex- lioration pourra-t-elle être amenée ? Pour le fromage, il faut
portation par tête de la population, si l'industrie laitière était l'étude chez les fabricants, et chez les patrons une attention
également bien répandue dans tout le Dominion, cette situa- toute particulière à fournir à la fabrique du lait en parfait
tion serait en- état ; comment
core plus avan- voulez-vous
tageuse. Des qu'avec une ma-
statistiques re- ère première
cueillies par M. inférieure, l'on
Blice de To- fabrique un pro-
ronto établis- duit de qualité
sent qu'Onta- supérieure ?
rio, avec une Pour le beurre,
population de f l'amélioration se
1,900,000 en produira par l'é-
1880, produi- tablissement de
sait48,000,000 fabriques pour-
de livres de , vues des améli-
fromage ou à i ' orations récen-
peu près 25J tes et suivant
livres par tête ie les meilleures
de population méthodes de fa-
pendantque les BÉLIERS LEICESTERS brication ; elle
autres provin- se produira en-
ces avec une po, core par la dif-
pulation de 2,400,000 ne produisaient que 8,000,000 en total fusion des connaissancesehez les propriétaires de lai-
ou à peu près 3k liv. par tête de population. Si la Puissance teries privées. En un mot, c'est l'amélioration sur toute
avait produit proportionnellement autant de fromage qu'On- la ligne qu'il faut, depuis la baratte de famille jusqu'aux
tario, un simple calcul démontre que nous eussions exporté bassins de la fabrique; depuis la petite vache de campagne
en 1883 au moins 25 liv. par tête au lieu de 13, et que e jusqu'aux riches troupeaux du rancher. Si le beurre n'a pas
commerce nous eut rapporté douze millions de piastres au suivi les-progrès du fromage, c'est qu'il a été l'objet de moins
lieu de six. d'attention. Mais à l'heure actuelle les choses sont changées,

Une question se pose naturellement ici: comment se fait-il et si l'ère de progrès que nous appelons de tous nos désirs
qu'Ontario monopolise pour ainsi dire la production du fro- n'arrive pas, les producteurs n'auront qu'à s'en prendre à
mage ? Pour qui connaît bien le pays, il est certain qu'il eux-mêmes. Les dernières années nous ont apporté des inven-
n'est pas un coin du Dominion où l'industrie ne puisse pas tions d'un grand mérite et en grande variété. Les difficiles
être florissante. Les fabriques établies réussissent partout. n'ont qu'à choisir. Si l'on ne veut pas de l'ancien système de
Les Provinces Maritimes, les Townships de l'Est, la vallée fabrique parce qu'on est obligé d'y transporter tout le lait ; le
du St-Laurent, le Nord-Ouest illimité, voilà autant de con- " cream gathering system ", celui où l'on ne- transporte que la
trées immenses ouvertes à la production. Et que ne peut-il crême à la fabrique peut être adopté. Si la laiterie d'un seul
arriver avec notre entreprenante population qui est prête à propriétaire ne suffit pas à alimenter une machine centrifuge,
faire de notre pays l'étonnement du monde entier ? ce qui plusieurs propriétaires peuvent se réunir ensemble avec pro-
explique l'apparente lenteur de certaines parties du pays à fit : si encore un producteur de lait tient absolument à fabri-
se livrer à la production du fromage, c'est peut être que le quer lui-même son beurre pour atteindre la perfection du
système de la fabrication coopérative qui en est l'âme n'a genre, il a encore à son service des séries d'instruments très-
pas été accueilli avec assez de faveur. Mais sous des circons- bien combinés pour monter sa laiterie.
tances favorables il arrivera là ce qui est arrivé dans certaines Maintenant, quand tout le monde aura compris l'impor-
parties de la province de Québec. Le succeès de la produe- tance des progrès à faire, les produits d'excellente qualité
tion du beurre dans certains endroits sera peut-être la cause seront offerts en abondance et la concurrence sera portée sur
de quelque retard dans ce sens. un autre terrain, celui du bon marché. Cette concurrence

En rapport avec cette activité presque fébrile qui anime n'est pas aussi à craindre que celle de la qualité parce que,
notre population qui s'occupe d'industrie laitière, il sera peut- toutes autres conditions égales ailleurs, les marchandises à bon
être intéressant de se demander quel serait l'effet d'un ac- marché trouvent généralement des débouchés faciles. Même
croissement considérable de notre production? Le moins que à ce point de vue nous avons un avantage sur nos concurrents.
l'on puisse dire, c'est que sur les marchés européens si bien Si nous nous mettons à leur niveau pour la qualité des pro-
fournis, il faudra s'attendre à un redoublement de concur- duits, il nous est fort possible de produire à meilleur marché
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avec nos terres d'un prix comparativement peu élevé.
Le point de comparaison que nous devons adopter pour la

production à bon marché c'est la production du lait par nore
de terre. Les moyens que nous devons adopter pour occuper
une position élevée sous ce rapport sont: 1. une meilleure
nourriture à donner aux animaux, 2. l'amélioration de nos
troupeaux par le choix dans l'élevage. Au point de vue de la
nourriture, la condition première o'est d'avoir les meilleur.
paturages possibles. Le Prof. Brown de Guelph, directeur du
Collège d'Agrieulturi. de cet endroit, a rendu des services
i nmenses à ce pays en travaillant à faire connaître ce que l'on
appelle les pâturages permanents. Il a démontré que nos ptltu-
rages peuvent rendre avantageusement 4 fois plus qu'ils ne
don.icnt aujourd'hui Ces piturages en augmentant la quan-
tité de lait amélioreraient aussi la qualité, et favoriseraient
aussi l'amélioration du bétail en fournissant une nourriture
variée, continue et abondante. J'espère qu'à une prochaine
convention ce sujet sera traité devant nous après avoir été
l'objet d'une étude spéciale.

Le 3ème point dont on doit tenir compte dans la concur-
rence avec les pays étrangers, c'est le Fystème do mise sur le
marché et les transports. L'on ne saurait trop insister sur
l'importance de ce point. Au Danemark et dans certains

BÉLIER LEICESTER.

autres pays du continent européen, on en est rendu jusqu'à la
perfection sous ce rapport. Il est vrai, dans une certaine me.
sure, d'affirmer que la réputation que se sont faite ces pays
tient presqu'autant au mode d'emballage de leurs produits
qu'à leur qualité même. L'organisation de la mise en vente
des produits est si parfaite que l'on ne verra jamais là-bas
des fabricants de beurre n'obtenir pour leurs marchandises
que ce que l'on paie aux voisins pour certaines espèces de
graines que vous connaissez , on fait la distinction entre les
différentes qualités de produits.

Et si toutes ces exigences sont noccessaires pour l'Europe qui
a son marché chez elle, combien r e le sont-elles pas plus pour
nous qui avons un océan à traverser avant de rencontrer ses
producteurs sur le marché commun.

Le commerce total d'importation de beurre et celui de fro-
nage sont à peu près égaux sous le rapport des quantités, niais
i point de vue de la valeur, nous trouvons que le commerce

beurre est actuellement deux fois plus considérable; par
'mple prenons la G. B. en 188). L'importation a été cettea.e là comme suit, en estimant d'après nos prix do vente deCeannée là.

Beurre 261 mil. lbs. à 21 ets.........854,810,000
romage 201 " " " 1 I ......... $22,110,000
icterre achète don 2J plus de beurre que de fro-

mage. Dans cette importation, voici combien noue fonrnissons
.1 l'Angleterre:

Beurre $54,810,000..... .. 81 705,817 ..... 3 40
Fromage $22,110,000......86,451,870......29 10

La leçon qui ressort de ces chiffres est assez claire. J'ai
démontré tantôt que nous avons encore des avantages réels
dans la production du fromage à certaines conditions, mais il
flaut reconnaître que le champ est encore plus vaste pour nos
beurres, sur le marché anglais. Dans les importations anglaises
de fromage nous fournissons vingt neuf pour cent du total, et
pour le beurre nous ne fournissons aux consommateurs anglais
qu'environ trois pour cent. Il importe de dire, à notre point
de vue, que l'augmentatn de la production du beurre sera
plus profitable à nos tLrres et à nos troupeaux que celle du
fromage. Il n'est pas impossible de vendre tout le lait de la
ferme, et do maintenir la fertilité de la 'erre et les troupeaux,
niais cela demande une dose d'habileté et d'intelligence au-
dessus de la moyenne. Quel est donc le secret qui a mis cer-

- " I~v:' Sv'

R ,

TÊTE DE VERtRAT.

tains pay, d'Europe en état de fabriquer et d'expo 'er tant
de beurre ? Un des principaux facteurs de cet état ". pros-
périté a été l'aide judicieuse donnée par les gouvernements à
l'instruction en matière de laiterie. Les stations expérimen-
tales, les éeçles d'agriculture et de laiterie, les latteries arn-
bulantes etc. etc. etc., ont contribué grandement à réaliser
ces progrès. Le Danemark a éti le pionnier dans cette voie.
L'Allemagne et les autres pays le suivent de près mainte-
nant. Ici même, au Canada, nos gouvernements ont prêté une
main généreuse aux efforts individuels qui tendaient à nous
assurer une position importante commo exportateurs de fro-
mage.

Maintenant, Messieurs, je laisse de côté plusieurs autres
conclusions moins importantes de mon travail, j'attire votre
attention sur deux tableaux comparatifs des principales ex-
portations canadiennes agricoles pour les années 1869 et
1884, dans l'ordre respectif qu'elles occupaient à ces deux
époques:
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Y.XPORTATIONS AGIIICOLES

1 orge. t . Ileti-ae et1 ftoilage.
2. I iverS 2. 13ék-5 il coriie,.

i1. Beuanrré et fratuaige 4. Orge.
5 Fla.nr. r. Pois;.
G. fivtes 1% corla s. G. Oeufs

7. l'ais.7. cheaux.
8 Cheavaux..Muts

~'. Maatus. ~p.arili.. (ile blé.
i oî ~10. Blé.

11t Pommres -le terre
12. AMalt.

Ainsi, on 1869, les exportations de beurre et de freonage
venaient. en quatrième lieu; an 1884, elles ont passé à la pre.
inière place. Quant eux divers articles d'exportation géné-.
rale, voici encore pour les deux ines années la place qu'ils
occupent:*

180ô

1. ltuj. scié.
2. Btois carrié.

Orge.
ia Divers ptoduiI2 de forêt-.

5 Divers ". aagricoles
6 RtC.
7 Pin.

Pl>cberies, divers
9i IJEURHIET RaOMAGE.
-u Farines.
Il Produits 1natnuG1Ict,,rês
1 2 Bêtes à cernes.
13 Mises
Il. Vaisseaux.
l ') Pois.
1G. chevaux.
17 C1I.rboit.
18 Moutons.
19 Fourrures.
20. Divers.

184

1 . Bois jrré.
itutHus FrTI,(uaR

3. Bois se;ë.
4. BUtes à cornes.

r Divers produits agricoleS
o <rge.

7. Dir. prodasit de tt
8 Morue.
q 3b4nufatcture..
Iop Pa.
Il. Poissons. divere
12. Fois
13 Oeife.
14. chevaux.
15. Moutons.
la. Charbon
17. Homard.
le. Fourrures.
19. Farines.
20. Saumon.

2 1.Saumaon. 21. OJr.
22 Oeufs. 22. Blé.
'!3 (Ir. 23. Vins.

24. Divers.
25. phaosphates.

Ici encore nous voyons que l'agriculture est la fournisseuse
pour l'exportation, et que les produits du lait occupent la pro
ndière place parmi les produits agricoles. C'est là la pierre
angulaire de nos exportations.

L'exportation, réunie du beurre et du fromage, en 1884,
comprend au-delà de 25 ,,1 de nos exportations agricoles, et
atteint le chiffre de neuf millions de dollars. Il ne s'écoulera
pas bien des années avant que les produits de la laiterie soient
à la tC.te de la liste de nos exportations. Pendant que, de 1869
à 1884, l'exportation du bois carré ne s'est accrue que de

f3C1 'celle des produits laitiers est de 200 111, plus considé-
rable. De plus, il ne fauit pas oublier que l'exportation des
produits laitiers est de beaucoup préférable à celle de nos
boi.s. L'honorable M. Joly n été jusqu'à mettre en doute
qu'il y ait profit à faire de cette façon l'exploitation de nos
lbrt-u. Ceci n'arrivera jamais au sujet de l'industrie laitière.
Et e'est *avez une joie légitime que nous pouvons saluer dans
un avenir assez rapproché, le jour où, 'aiclreayant tout
primé dans notre jeune pays, l'industrie laitière sera laREIN E
de nos industries agricoles.

(A contjinuer.)

Concours des terres les micis- tenues, à. Saint-Eugène.
Le révérend M. F. X. MdtIo, curé de Saint-Eugè,tne,

comté de l'Islot, dont l'esprit d'initiativ eon agriculturo e,,t
bien connu de tous les lecteurs du Journal d'a qrioutlt iire,
vient do donner suite à une idée dc.s plus pratiques, à notre
avis.

M. Io ouré de Saint-Euggne, dans le but d'exalter l'émula.
tion des membres du cercle agricole de sa paroisse, a pensé
qu'il no pouvait mieux faire que d'organiser un concours dr-i
terres les mieux tenues appartenant aux membres du ercle.
Pour M. Métliot, ue idée conque est une idée déjà à demi
exécutée. Il s'est mis à l'ouvre et nous sommes on mesure
de mettre aujourd'hui nos lecteurs en état de voir s'il a
réussi.

Après avoir obtenu du gouvernement l'envoi d'un confé-
rencier pour exposer aix membres du cercle agricole le but et
les conditions du concours, leur on communiquer ensuite le
résultat, et aviser les juges pendant le concours, Mi. N16thot a
tracé le programme de ce concoure qui, comme on va le voir.
a assumé une forme toute nouvelle. L'idée de M. l6tliot
était de faire disparaître une sérieuse objection qui s'élève
dans bien des endroits contre les concours des terres les
mieux tenues daîzs k-~ comtés. Cette objection est celle-ci:
A moins d'avoir une éct-ndue déterminée de terre, et un sy:s-
tème de culture spécial, le tout fixé par des règlements, on
ne peut concourir. Or, le plan que nous allons exposer et

qui a été suivi à Saint-Eugène, a justement pour objet prin-
cipal de permettre à tout le monde, pauvre ou riche, grand
ou petit propriétaire, d'entrer on lice et do concourir. Ainsi,
SI dlans une olawss, un concurrent qui a 40 arpents de terre a
50 peints, un 'autre concurrent qui n'aura que 20 arpents,
-iura 25 points qui auront la même valeur que les 50 du pro-
priétaire de 40 arpents. Peur 8tre plus clair, si un proprié-
taire de 20 arpents de terre a i arpent en légumes, il aura
tutant de points proportionnellemeat qu'un propriétaire lie
10 arpents qui aurait, lui, 1 arpent on légumes de môme
valeur. Ce principe posé, voici comment le programme a été
fait:-

1ère classe :-Devoirs de voisins; fossés de lig-nes,
clôtures do lignes, cours d'eau, chemins publics,
clôtures le long des chemins publies---------.....50 pointe.

2classe :-Terre neuve faite à la herse cette
année ....................................... 5(

3a clase :-Terre neuve faite à la charrue cette
année....................................... 50

le classe _~Engrais; conservation, emploi de-s fu-
miers ....................................... 50

5e classe - Céréales, choix des semences-------....5U
lie classe :-Prairies, prépar-ation, entretien ; foin. 50
7e classe :-Pâtturage, préparation, entretien ... 50

Sclasse : -Destruction des mauvaises herbes;
culture sarclée, ete., épierrage; nettoyage ... 50

9e classe :-Assainissement du sol; égouttement ;
fossés; drainage---------------------..........50

10ecolasse :-Industrie laitière; vaches laitières,
laiteries, beurre, etc ......................... 50 .

Ile classe :-Animaux de la ferme; lotir nombre
on rapport avec l'espace de tcrrain cn état de
production--------------------------...........50

1 2e classe :-Bâitiments de la ferme ............ 5(
13e classe >--Maté-riel de la ferme-----------.....50

1Ne classe :-Pour les artisans; la bc-itique la
mieux montée, et la meilleure coat'ectioa danuj
chaque branche ...... ....................
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Lies prix efferts étaient les suivants Pi>iv(,'jisitriu de' ('oi-bet.-Cet instrument est des plus
lino médaille pour le coneurrentayint obtenu le inaxinimi uitile., pour ameublir la terre.

do points de toute clnsse ; le nal(titt posstible. ., obtenir Ilo»rc Lueci ia. -C'est une nouvelle variété dle la ronce du
etant 000 points. Canada, reprtsentéo d'après nature, doùt nous empruntons

lin second prix pour le second maximumi obtenu. la1 gravure nu 11ural NwYrcet qui fournit un fruit ex-
lin troisième prix pour le 3o maximumi obtenu. cllent pour les confitures.
fIne lâre mention honorable pour le 4e niaxzyeitu obtenu.
Uno 2c mention honorable pour le Go mnaximuiim obtenu.APCLUE()(sie
Dans chique clasy Ž, un 1er et un 2e prix, une 1ère et uneAPCLU .<)(ut>

oe mention honorable. Dr nucurn
Comnne on le voit, voilà un programme aussi complet que IPré1cndr.,ý que tous les sites sont égalemenît propices à recevoir

p.ossible. c'est un concours des terres les mieux tenues et un ruche.r est lise erreur dont il faut se défier. Au contraire, il
de' réolts sr ped n mme emp. L maimu deimporte de choisir sons emplacement avec d'autant plus d'atention

dént déone lantpur l es er e mimetm e te inues; dhqe et de* discernement que le sort de P'apier et les bénéfices qu'il doi~t
récote vinet enoute coouri dan ters lssextne ;cau produire en dépendent directement.

récote ientensiteconcuri das saclase.lý'abe-ille acceptera aussi biena le creux d'lin vieux chéne pourri
Mais le clité le plus pratique de ce programme est le 11o- que la ruche lit iniî'îix enjolivée. Elle s'aceoîumiodera pareille-

tivé du jugement porté que le.q juges sont mis en mesure de ment de toute espèéce &~ terrainî, sec ou humide, bas ou élevé,
donner, grfiee à la présence du conférencier créde les ombragé ou découvert. Mais elle pro0wéera dans les lieuix qui
aviýzer. Voici, cen effet, comment nous avons procédé à saint lui sont favorables, languira et périra donsi Peux qui exerceront
Fuizène. Appelé à lissister les juges au concours, nous aven.t uîîe influence pernicieuse sur a santé. Lexpositîo.. est à l'abeille

dabod, ansune onfrene donéedevnt l cecle lece (lue le sol est à l'arbre, à la plaine, à la fleur. Avant de rendred'abrddan. un conérece dnné devnt e cecle lesoni choix définitif le commereant doit donc bien penser, tout peser,
dimanche à l'issue de la grand-messe, expliqué le programme tout combiner pour off'ir à 6es essaims le local le plus propre à
-lu conceure, denné les détails de l'examen qui serait fait, et favoriser et à garanîtir leur bien-être.

poéaux concurrents les questions auxquelles ils auraient à ré, En apiculture, rucher, apier, abeiller sont syneniiaes. Ces mots
pondre lors du pa-ge des juges. Le lendemain, nous avons, déBsiet le lieu où sont réunies les rucles.
avec les deux juges choisis par le cercle, commnîcé à visiter Il y deux sortes d'abeiller, l'un couvert, l'antre cri plein air.

lcsfere-qdesj cncurens, u nmbr de16. Nous avons Le rucher couvert est communéement un bâtiment long, étroit,
les erme de conurrntsnu ombr desurmonté <'un toit, Possédant à l'intérieur une ois deux tablettes.

continué et terminé cette visite le mardi. Voici comment a Sa mauvaisc ventilation, le manque d'espace cuire les rucýhes,
été fait l'examen de chaque ferme. Les jugesQ, accomlpagné$: lu, gétie qu'il faut subir, les difficultés qu'il faut surmonlter dans
du propriétaire, ont parcouru chaque ferme entrée au con. les iverses ol)ératiow, les dangers que courent les Jeunmi inrees

c'r,à pied -sur toute sa longueur. Ilb ont inspecté avec au retour de leurs3 sorties nuptiales et par suite, les risques aux.
*oîln le.qosé les clôtures, les cours d'eau, chaque chamsp en q1uels sont exposés les colonies de devenir orphîelnies. les pertes
détail. 11ls ont visité les bâtisses,gtrnnge-s, porcheries, lai- co.tisidérables que son élévation occasionne aux travailleuses, le

terrs, hn"aq maéril. Is on reevé ombe d'ni-prinitempls et l'automne, sont autant de cause raes et de raisons
mauxde haqu rae, t das caquedéprteentle on-péremp~toire.s qui doivent nous faire abanidonner coirnîletemriitmaude haqu rae, t das caquedéprteentIo ou-cette constructioni, compagne inséparable du panier en pitille et

feiencier a pris des notes détaillées, a l'ait remarquer au du systtème fixiste pour lesquels elle a été inventée; 7.omtne eux,
propriétaire les défauts constaté& dans chaque classe du con- elle a fait soli temps.
cours, a indiqué le moyen d'y remédier, et finalemenît, les L'apier cri plein air, plus économique, offre un retige moins
juges, de retour après 2 journées de 18 heures de marche et assuré aux- insectes nu 'isibles, procu~re l'aisance danîs lesisu
dc travil d'inspection ont fait un rapport détaillé de l'ins. noeuvres, faîcilite les maîipulations, favorise l'e.ssaimage artificiel

jeeionde haqe frm, ot. étemin ls pix elsquemd qui, par. 1*s avantages réels, devient, aujourd'hui, enr grande
rits, t l ledenai, l coférncir, an un novele cn-faveur, ron 1 le pillage pîus diffiç.ile et permet de l'arrêter proisp-rits, t l ledeminle onfrenier das ue nuvele on-(eteent une fvib comm'encé. Tous Ici vrais apiculteurs granîds ou

fiérencc devant le cercle, a fait partil tous les membres du ré- petits l'ont adopté.e
suliat final du concours et des observations faites au cours de Uîî terrain z-ze, élevé, aéré, complaîîti d'arbres. abrité dvs

l'i-pctin.Tous les défamuts ont été constatés, les bons vents dominanîts, une pièce d'leau toujours fraiche et de facile
lpoints indiqués, les bons exemples à suivre mentionnés, les accès, une tranquillité que rien ne viîent troubler, telles sont en
amréliorations urge"fes à faire indiquées, etc. Irésumé1, les pricipsales conditions die la prospérité d'un rucher.

Noussomes itimmentconainu qu leconcursqui L'humidité est très dommageable aux abeilles; elle rend leurNoussome-qintmemnt onvancuquele oncursquihabitation malsaine, altère leur santé, leur apporte la dyasenterie
vit-nt d'avoir li.!u à Saint-Eugènû est peut-O tre ce qui aété et le pou rouge brun, fait moisir les rayonîs et détériore te pollen.
fait de plus pratique sous les auspices du cercle a.ricl La destruction complète d'uîî abeiller on est parfois la cousé.
depuis ,a fondation. C'est pour cela que nous avons cru quence.

dcaeattirer tout spécialement l'attention des lecteurs du Liviée à efle-nméme, l'abeille s'enfonce dans la forêt, s'établit
Journal et surtout celle des cercles agricoles sur le concour., dans le creux d'un rochier, se loge dans le trou d'un vieil arbre
quo le r'vérend M. Xléthot a su si bien organ;scr et mener dont l'épais feuillage tamise les rayons ardents da soleil. Sa pré.
-1 >i bonne fin dans sa paroisse. voyance la port agir wa auatpu ncîsrVation qui3 pour

mettre à l'ubri le fruit de ses travaux. Ainsi abrit& de-% ventsJ. (3. cniArýAs. dlacés du nord, libre de butiner sur les premières fleurs, placé
S'uîs un milieu favorable, l'essaim se dévelopela, avec vigueur

3N0 GRVURS.et prospérera. Ex.posé en plein midi, sous Ip action de la forte1110SGRAVUES.chaleur à l'extérieur unie à celle qui se produit à l'intérienr de la
IIêhe'rs Leieesters -On rencontre peu de Iciepsters en Au iei- il souffre, suspend son travail et s'en va, parfois, chercher

ffleterre maintenant, car, dans les comité du centre on préfue un endroit plus en accord avec son naturel. A cet inconvénient
le-s croi:.és dosvns, les r.hrdnpliirts et les oxfords il faunt ajouter celui de voir les gà,iteaux céder, la cirt se fondre, I'

Tiéie d'un verral.-Excllente reproduction dc la photo- miul se liquidifier et les abeilles ètre asphyxiées. De là ta niéces-
"rapie e ?i tt,- et es paues 'undes ranit errt.,sit* de faire des plantations quand, déjà, il n'y en a pas. A cet

"rpi e1mtt tds pue 'ndsgad ver t et, enrichi3sez votre rucher d'arbres fruitiers lui tout en don
blancg de lord Ellesm;nere, qui a remporté l'an dernckr le pre- nant leur double récolte de fleurs et de fruitq, airirîteront vos polo-
intier prix à l'exposition de la société royale d'agriculture. nies de leur ombre bienfaisante, contribueront à les protéger

Choux de Stam.-Voir l'article sous ce titre) dans le pré ()Vi uéod a,18,pg 4

36 SFPTFAIRRr, 1886.
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cntre les venits et loti orages, les arrêteront au temps de l'essai.
mage en leur (>irrant un pouint de ralliemnent.. .

le poirier, le prnniier, le cerisier,1 le pommier principalement
iretront à vos abeilles uni nectar abondant, riche e-t aroma-

tique.
A défatut d'un mur, d'une clôture, d'un bâtiment, d'onm obstacle

quelconqune qui puisse arrêter la violence de.- vents, formez des
îîaslrd'arbustes, uniî haie d'acacias, de ciâtre, de serinîgas, de

lilas, de chèévrefeuilles. De l'odeur de leur.; parfnum, ces arbustes
cnibaunieront votre demieure. Ce fond de tableau embellira votre
plropriété eii ajoutant plaiammnent au repos du regard. Une rangée
de vignes réunira deux~ fois l'utile à l'agréable-

Lorsque l'emplacement destiné à l'apier est éloigné d'une
rivière, d'une source ou d'un cours d'eau, il est bon d'y placer un
tibreuvoir. Quelques feuilles, quelques branches jetées à sa sur-
face deviendront autant de ponts flottants sur lesquelles vos
abeilles pourronit se reposer et se désaltérer sans crainte. Placez
ce réservoir à l'ombre. Renouvelez souvent l'eau afin qu'elle soit
teujours propre et fraiche.

L'aLbeiîle recherche la solitude, l'isolemenît. La tranquillité lui
plait. Tout ce qui la gène lui est désagrâable, excite sa mauvaise
hunieur. Oit évitera dettc de l'exposer au bruit et il la poussière

des chemins publics. La prudence exige de l'é-loiener des hasses-
cours et des lieux réservés aux animaux domestiques. Les uns et
les autres auraient Al souffrir de leur % oisinage immédiat.

Les ruLhes- suit p1Lu;-ôs sur le terrain suit en quinceonce. soit cn
car4- ou alignsées Sur a, X a esuc allu Lîu ce-ntre, les en-

t."sle.q umnes vis à vis les autres Eu méniageant uui espace de
cinq à six pieds et) tous sprns, soit d'une ruche A l'autre, la pre-
mière disposition est certainement préférable. Par ce mode, l'api-
culteur peut circuler et manaeuvrer tout autour d'uni, r'îcbiý çati
que les vu;sîues cii soient troublées. Il cesse de de-venir un obstacle
à la àrtie et A la rentree: des abeilles. L'orientatonm, qui doit être
au sud ou A l'est, bie Lit à volonté.

Faute de reconnaitre leur demeure, une quamurite conisidsrable
d'abeilles périssent <haque saison. A leur retour des champs,
c-lles frappenît à une pr,-te étrangere où elles sonît impitoyable-
inent mises à mort. 17Ile marque particulière sur chacune de vos
ruches serait une prt~toîpour les travailleuses et une sauve-
garde pour les jeunes rmines.

0.Dans le prochain numéro nous verrons les moyens qu'il faut
prendre pour nuaitriser ce petit peuple, si, sage dans ses lois, mais,
dont lit susceptibilité lcoèetla rancune laissent toujours à
désirer.

CORRESPONDANCE.
LA VACHE CMAADIENNE.

reçus une lettre de Mlgr Fulford, 6%,tque (anglican) d'ris.
liilton, au sujet des descendants des animaux bretons et nor.
mnds qîu'il a rencontrés dans les vall6es au nord du Saint.
L-aurent, dont le sang est auosi pur que lors de son) importa.
tion il y a (au-delà de) cent cinquante ans. Je crois qu'en
dehors des graudes voies de couîiiinicîtion, par terre et p2r
eau,--Qtt cela dans des centres restreints seulement,-la yaclit
canadienne.franç lise d'aujourd'hui est de race aussi pure (lue
les jerSaises, gtirnesaises, ou autres types des bestiaux d'uni.
gine fr.incaisc (lui nous viennent d'Europe. La génération
trop consanguine (lit anit la) a sans doute produit bien des
animaux de qualit4 inférieure, mais elle a aussi maintenu
d'une manière proéminente les bons caractères de la race,
plus certains perfecetionnenments,ecar mêème sans système suivi,
ce genre d'élevage produit dc temps à autres d'excellents
avanta2res. Je connais la race assez bien puisque j'en possède
quelques spécimens sur notre ferme école.

Etant données les conditions de votre bétail ordin2ire, les-
quelles conditions sont bien mieux établies, plus stables et
plus utiles que chez les animaux croisés (gracies) d'Ontario,
comment se t'ait il que vous ne faites rien pour en perpétuer la
race et l'améliorer? La question n'ebt pas seulement d'împor-
tare locale, mais évidemument nttiontale , t. votre gouverne-
ment provincial â.t assurément assez sage pour bien mesurer
les be-soins de l'agriculture et pour aider les entreprises indi-
viduelles.

Je ne sui,; pas un zélateur inconsidéré des spéculati ns
-boom'.t ou autres excitationâ fièvreuse-s quelle qu'en soit la
natture. Mais je ne saurais manquer de prévoir un avenir
I billant pour la vache canadienne de Québc, à la conditioa
d'un livre de généalogie tout à f'ait soigné et pratique. lin
tel travail Fera sans doute difficile et dle longue bleine, Mai;
il en a été de mêème de tous les livres de généalogie. Vous
seriez ainsi sur un Pied d'égalité avec les races d& Jersey, de
Guernesey, de Holstein, etc., qui, comme bien d'autres ra.,'es
cen Europe, sont tout simplement les animaux ordinaires de
certains disýtricts, et dont les livres de généalogie sont d'ori-
gine moderne. Conîimcncez-done! Pourquoi n'auriez-vous pas
une réunion -1 Sherbrooke, durant l'exposition qui aura lieu
le mois prochain ? J'espère m'y trouver, afin d'y agIr comIîîcI
juge.

Bien à vous,
~V'.u flRn~vs.'

Nous fai>-ons place, avec grand plaitir, à la lettre qui suit. Guelph, Ont., 14 août 1886.
Nos reincrcimcnts sont acquis au profeseur Blrown, du col-

lèed'agriculture dc Guclph, pour scon intéressante commu-
mnictioni. Il nous fait plaisir de constater l'intérêt que les Comme nous le disions en commençant, nous avions.
nt:ronomncs les plus mai quants d'Ontario portentâ1 notre petite d'avance, rais en pratique les excellentes suggestions de
race indigène, qi longtemps négligée et pourtant d'une valeur l'habile et dévoué profeseur d'agriculture au collège d'On-
Ài incontestable. M4. Fulford, l'éleveur dc Mlary Artit et des tre oslssme otd êegadmn en
jerseys- les plus distingés du monde entier, nous disait, à naissants du précieux concours qu'il a bien voulu-de lui-
nous-mêmes, la haute confiance qu'il avait ait mérites de meme-apportcr à une oeuvre v-aiment niaionale comme il
notre vache laitière. Le département d'agriculture à Québec le dit dans sa lettre.
ainsi que la société d'industrie ]litière 0sont à prendre- les ED. A. BARN~ARDt.
mo 'yens de créer un livre de généalogie de la race canadienne.
on est bien décidé -à n'y enregistrer que les animaux d'un
mérite incontestable. Voilà un pas décisif, qui n-jus fera Appareil do Jocelya, pour fabriquer le fromage.
oublier les temps où certaines autorités en matières agricoles Stanbtcad, P.Q,1 tDry>ie
prétendaient à la non existece de cette race î « Il n'y a pas ,.Qe eb io t
de pires aveugles que ceux qui ne veulent pas voir 1" CIsR MONSIEUR,-Enl attirant votre attention sur L'All-

Voici maintenant la lettre du professeur Brown P>AREIL DE JOCELYN P>OUR FABRIQUER- IF,
FRONIAGE, (Jorelyn's Ear'»î Cheese Apparat us), j 'éprouve

-Monsieur, il me faut dire au Journal d'a griculture et un vif sentiment de plaisir à entretenir mes confrères cultiva-
à ceux qui s'intéressent à l'industrie laitière l'opinion que teurs, d'un sujet qui, depuis quinze ans, absorbe tous mes
j'ai formec de la vache ea-aadicnne-frangaise, au sujet de moments et préoccupe ma penséec. L'expérience que j'ai
laquelle vous avez souvent donné à vos lecteurs des renseigne acquise pendant ce temps nie permet ide juger sainement à un
ments précieux et de bons conseilsz MNa connaissance de cette point de vue pratique, des besoins du cultivateur qui exploite
race s'est faite pour la première fois il y n six ans, quand je jl'industrie laitière. Laissant de côté les théories an V'air et
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les lubies fantaisistes, je mie permettrai de vous présenter des de lin et vous en aurez un produit égal au lait frais, tout en
faite et des chiffres qui vous donneront, sur le sujet, des apcr ne perdant pas de vue que ce mîélang'e doit avoir la tempéra-
çus clairs. Je vous prie done de bien vouloir prendre bonne ,turc du sang, cn étant servi aux animaux.
note de l'exposé de lluits suivant,-que vous soyez ou non Les motifii qui doivent induire tout cultivateur à poszséùcr
patron OU associd d'une fromagcrie ou d'une beurrerie,- un APPAREIL D'E JOCELYN POUR 1"AXRIQUER LE FRIOM~AGE
attendu que pen- (Jocedyn's Farm
dant une grande 4Clicesc Appara-
partie de l'année Ilis)sont les sui-
les fabriques de kvants:
beurre ct de f'ro- 1. Par son cmt-
Mage ne foncti. z-~ ~ i'~ ploi, on peut-
onnent, point, et aumenter de 50q'il vous enga. or eta
gera à donner moins les pro-
une eieue duits d'une lai-
nou rriture et ~ f~Y"~ ~terie.

iplus de soins à 2. Le prix en
votre troupeau ~ ~ s s i faible
de laches, et de . .- '~ ~' qu'on le regagnte
la serte retirer "v 'ýr plusieurs fois en
un meilleur béd- une seule 8aison.
ei du traite- 3, -- ', Il est con.;.

J - ri asbez soli-
la maison. Les 1' /;dement pour

foaes les plus qu'avec un peu
fiu, fabriquée desii usse
aux Etats Unis ,-ýI Ci/ .f durcr au moins
-unt absorb(s ~ ; $ t ig ans.
par la demande 'V -"4. Le méca-
locale et îneille \. -~: ~ ? ~nisine en est tel-
il ne s'en trouve lement Aimple
pas assez pour qu'un enfant de
cette demande ; 12 ans, d'une ie-
d'où il résulte telligenca et
qu'une grande lb\d'une force or.
quantité de fro. ,/.dinaires, peut
mage de choix y / - <'-*$i seul exécuter
et importée toute l'opération
d'Europe, et que de fabrication,
pre2que tout nic- S'il étudie avec
Ire freinage de soin les instrue-
qualité secon- ' <Ç. 7 tos mrmes
daire y est ex- W'- qui aceompa-porté et absorbé grient chaque ap-
par le commerce pareil.
du Sud. 5. P>endant

Votrc pre - ~ ots e '-lisons
liière question de l'innée, il y
C-1 celIle ci -Le a une bonne dc.

f'nepaîe.t il mandelocale de
ieux qlue le fromages fins de

beurre ?-Je ré- laiterie, à des
punds, .oui," et bons prix.

viipourquoi. 6 eiel
La uanitédecer frmg
li(liectà peut être fait
prdieueh- îpendantln saison
Irdebeurre, d'hiver, ce qui

pûu L fournir doit engager à
dexlvIset RnedCaaavait urlid'pèleRrlNi-okr.mieux soigner

demie e froma- RocluCndesrééLeéia 'pd eRra c-okr vaches, pert.
gc de première dant cette saison

quaité etilest tout aussi facilc d'otetnir lcts. par livre de l'année où, d'ordinaire, elles sont le plus négligées.
pour du fromaige de choix, que 20 cts. par livre pour du 7. ri i convcrti.-sant le lait en fromage on iput dc la sorte
beurre, et le petit lait qui reste, mnélangéS dans la proportion ,couvrir preçqu'entièrcmcit l'Iiverneincnt des vaches.
de quatre livres de grû pour euit livres de petit lait, en fati. S . tit cultivateur, pozstdatnt six vaches ou plus, ne peut
une bonne nourriture pour les veaux ou les porcs, tout aussi j e pa.s-cr de cct ;appareil.
bonne que le lait écrémé; ajoutez y trois livres de tourteau 1Tout l'appareil *st fait de matériaux de première qualité
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et comprend une cuve à fromage d'une c~
Ions, avec un réeervoir pour l'eau chaude
évier à fond en fer étamé pour le lait eaillé
en fer étanié encaiss dans le bois pour le
l'eau en dessous do la cuve à fromauge; d
lange, chacun d'une capacité de vingt-cinq
à caillé de six lames, un baquet -1 caillé;
deux accessoires de mnoulesq; une table à
g1radué pîour l'indication de la présure ou
pesanteur de tout l'appareil est d'environ 2

Afin de vous engager à faire dc suite la
du eu appareils, et en considération de Il d
de la bai>sse dans les prix des mîarchmée, p
18,Q6,jo fournirai l'appareil ci-haut décri
instructions imprimées pour bon usage. p
prix de $27.00 net au comptant, livré s
des charsi.

Afin d'éviter des retards, veuillez adrcs
Lible vos commandes. Ce.; commandes
réception.

Satisfaction garantie. Adressez vos lett
J. Il. JOCELYN

St.in.stead, P. Q , pour le
Derby binie, Vt., peut

Repenses a diverses questions sur la et
Votre jardinier a raison :Plusieurs

portent, séparément, les fleurs mâles et feinlnirlspeir ete4à6rnsd

On conseille dc couper le.; courantts ju!q
des plantes maères, afin d'avoir plus de fiu
alors ILS courants prendre racine.

Un autre systèÛme. plus recomnman dable
vaut : On plante dès le prilrîps, les
l'année torécédentt, à trois pieds entre les
entre le; plants. On entretient nublo
laisser fructifier la premnière année. Enir
tive dit maïs, ou des léýgumes-, autres qui

lasefair- les courants (lui donnent les
suivante. Lua seconde année, oni enlève les
printemps i et ou les transplante pour la
suivante. Puis on laiss-e fructifier. Aussi
on détruit les fraibiers, que l'op peut rcmp
lottes. etc.. de manière à ne pas perdre
récoltes sent ainsi meilleures, et coûtent mi

Les vieux fumiers produisent moins di
et conviennment mieux au jàrdin. Enfouissi
grob foins, herbe à linetc., étendus sous
fleurai.oan, facilitent la récolte et servent
racines.

Les vieux fumiers, peuvcnt être employ<
amu moment du béjrlîav1e.

Ne craignez pas de questionner. C'e
pour niai de correspondre avec leb lecteurs

E,

On ne cunnait les frai.,icrs à1 fleurs inêil
par l'iinspection de la fleur. Les' frai!siers
les appelle dans le commerce, n'ont pas les o
à-dire, étamine, réunis sur la nmême p]
femelle, c'est-à'dirc le pistil.

Voici lesi principales variétés à fleurs iî
tillées qu'on rencontre dans le commerce

Big Bob, Champion, Coan. Qucen,
Secdiing, Cîiybal City, Daniel Boone, Go
sey Qucen, Manchester, Windsor Chief.

apacité do 50 gaI. ICerceo Saint-Isidore, laboureur.
on l'eau froide, Ur,

do plus un fond lie projet qui buit a été préparé par quelques namis de,,
eenipartiîncnt, de ecles agricoles, Il est maint"-nant publié afin de le faire

eux meiule6 à fro- étudier et connaitre dans le Journal d'a qrieullure.
livres;- un couteau Nous prions tous les amis des cerclesq qui ont un peu d't.
un thermomètre ; périence dans leur régie de nous faire part de leur aipprécia.
presser; un tube tio'n dle ce projet avant qu*il soit -ouis, pour discu-sion défi-

de la couleur. La tiv' Iorý de la prochaine réunion annuelle du congrès de,
00 livres. cerce,;' qui aura licu cette année à Trois-Rivit\res, on janvier
commande de l'un prochain.
lureté des temps ct 1. 'route personne ayant fait ea première communion peut
our cette saison de être adnîi-c membre du cercle Les femmes et lues nflantis ont
t, avec toutes les grand intérêt à la prospérité de l'agriculture et, dc là, aubo
,our 1 extrême bas fontionnemient du cercle.
ans charge à bord 2. Le curé étant le meilleur jutge de ce qui constitue Io~

devoirs d'étal bien remplis, rcgoit les nouveaux membres et
ser le plus t6t pos- renvoie toute personne qui se serait rendue indigne de re.,tcr
Font exécutées sur membre du cercle.

3. Chaque membre devra s'engager -à ne janismanqu.'r
res àaux réunions et à mettre cn pratique les avis reçus.
y, 4- Les membres devront se faire un devoir de recevoir, au
canada, ou moinF, un journal d'agriculture.
rles Etats-Unis. 5. Afin d'éviter le luxe, les membres s'nagn1 s'habiller

avec modestie et économie et, autant que faire se pourra,
aIve de., étoffes lîbriquées dans cotte proyine.

ilture des fraises. 6 . Afin de combattre l'ivrognerie, les membres seggn
es-pèces de fraises à ne jramais entrer dans un débit de boissons sans une nécees.
telles. Il faut alors sité ab'olue. Ils s'engagent de plus, solennellement, à éviter
lantes femnelles, taut excès dcý boisson.
U'à la fructification 7. E~n vue de diminuer l'émigration, les membres devront
its. On laisserait étudier en commun les moyens d'aider la colonisation koit enl

formant eux-mêmes une société à cet effet, soit en s'en tendant
jc crois, est le sui- avec les autres cercle-q dans ce but, soit enfin en S.'efforçanti
jeunes pousses de d'obtenir, dans la province, par l'entremiise des officiers du
rangs et un pied cong-rèi des, cercles, de bonnes situations pour etux de leur.
et net, mais sans membres qui scr.tielnt forcés do quitter leur paroisse.
e les rangsZ, on cul S. Autant que possýible, les membres devront éviter 1k,
e les patates. On procèsq.
plants pour l'année 9. Les réunions du cercle sont convoquées par M. le curé,
plants de trop, au et elles auront lieu au mocins une fuis par mois.
récolte de l'année 10. Les officiers du cercle, élus à la première réunion qIui

t6t la récolte flaite, suivra la fête patronale du cercle, se composent d'un pré-.i-
lacer par d*3 &hla- dent, d'un vice-pré:.idcnt, d'un secrétaire et d'un ou deux

de t.errain. Les directeurs par rang. Ces offiiers sont, tenus de donner à M.
oins d'entretienr. le curé tout l'aide niécessaire au bon fonctionnement du
emauvaises herbes cercle.

cz, toujours. Des Il. M. le curé, comme directeur du ccele, préside tout-,
les fraisiers, après assemblée où il es;t présent.
le couverture aux 12. La secrétaire tient un registre des délibérations du

cercle. Le résumié de ces délibérations sera lu et approuvé
as en toute saison, au commencemnt de l'a réunion qui suivra.

13. Aux réunior.s du cercle, on devra toujours s'oecup.r
st un grand plaisir d un ou de plusieurs sujets agricoles. Si un eonft(rSelui
du Journal, %,pécial l'ait défaut, on devra lire et discuter un des articles
.A. Bn4u. fournis spécialement à cet effet par le JIour'na lUV'ciLi

illustré, ou par la Gazetle decs campagnes.
es ou femelles que 14. A l'assemblée qui suit la fête patronile du cercle, lez,
rîszflés, commue on officiers sortant de charge doivent souinîctirc un rapport
'r"ancs mâles, dest abrégé du fonctionnement du cercle, donnant : 1. Le niombre
ante avec l'organetu de membres formant partie dii cercle; 2. lie nombre de

réunions (lui ont eu lieu pendant l'année; -1. La liste des
acoluplêtee ou pis- sujetsi agricolesî qui auront été traités -à ces réunions; 4. lie

nombre approximatif do per.sonnes présentes aux réunions,
Cornelia, Crescent 5. La constatation des progrès fait8 par l'etrtemiise du cercle.
Iden Deflance, Jer- pendant l'année. Cette constatation doit porter sur les diverses

wiati ; u eet; or Arclue Colonisation;
J. C. OHAI'AIS. Pamratio Lu xe; Ivrognerie; Procès.



LE JOURNA D'AGRICULTURE ILLUSTRE.

Co rapport, une fois approuvé, sera entré dans los rgistre
du cercle et copie en sera transmise à Monseigneur l'vêque
diocésain.

COCRO'NS YORRKSHIIRE.

V'euillez. donc étre assez botte s'il vans plait, de m'informer oit je
p,'în mî'adresser poî'r avoir des cochons Yorkshire (grande race).

n ce fai8nnt vous obligerez votre obs,
Saint.-Sauv'eur, Québec. T T. LÇ;%.fjfý

ItÉ:PoNsE.-Voyez à l'exposition de Slirbrooke.-Nos ec.
tturý. pcucront peut élire répondre dircemuent à M'. Ldgard.

ECHFO DES CERCLES.

Nous regrettons beaucoup de n'avoir pu, vu l'abondance
<ke matière, publier plus tôt les rapports qui suivent.

Nous souhaitons le plus grand succès A l'exposition du
cercle agricole de Saîinte-Anne qui aura lieu dans le courant
de l'automne, au moins, nous le supposons. Nous serons heu-
reux d'crn faire connaître la date à nos lecteurs.

I'.rcl' agricole de S'aiinte'-.Ayne des 1'laitiei.- 12e sé,ance, amrl
l$86.-Nous alvons été singulièremnt favoribéis d'une seconde
visito de M. le dirbeleur de l'agriculture, et ce, dans un temps où
nous désirions vivement tes conseils avant de nous livrer aux' tra.
-,aunx de préparation du terrain, des prairies, choix des semences,
égouttement, etc, etc.. etc.0M. Ed. A. Barnard a iin voulu satisfaire à touto3 les de-
mandes qui lui ont été faites. C'est avec plaisir que nous rendons
tu témoignage que les enseignements du directeur de l'agricalture
seèment partout la conviction, et nous ne pouvons-trop admirer
les efforts constants de cet homme dévoué qui travaille de tout
cSeur à la noble cause agricole.

ilonneur à ceux qui veulent le bien généraîl de leur pays, et
qui consacrent leurs b2aux talents aux intérêts de leurs compa.
itides I Mierci, mille fois merci, et à M. Barnard, et aux amis de
la patrie t Chérissons, et que nos enfants aiment aussi ce sol béni
du Cn:d! D)isonls û nos fila tout l'amour qui a fait verser le plus
noblie sang de ns sioux, et ils sentiront combien il est généreux
et grand de conserver ce précieux héritage 1

O. E. l)ALýAIiaS,
secrétaire.

Cercle agricole de Saintfe-Anne des .Plaine3.-M3e séanc, ma1
1 t$6ý.-Cette séance a été toute consacrée à l'audition du rapport
de M le secrétaire qui a rendu compte de sa mission comme dé.
légué j.l convention des cercles agricole, à Québec.

M1. le secrétaire fait part des inttértessanis discours qu'il a en-
tenîdis à la convention de l'industrie laitière, et insiste surtout sur
les points prdtiquesi. Il a admiré les rapporta des inspecteurs des
beurrerie.ï et dca fromageries et dit que sans doute, M. le direc
teur dc l'agriculture fera en sorte que ces beaux rapports soient
distribués aux cercles agricoles. Cependant, le secrétaire fait des
reminaques sur les précautions que doivent prendre les patrons des
beurreries ou frongeriei pour remplir leurs devoirs à l'égard des

Enitre autres chocss:
1. La propreté, non seulement pour laver à l'eau froide et à

l'eau chaude, les canistres, chaudières, etc., mais pour traire les
vaches; car, vraimps'î, cette besogne se fait tristement parfois. Il
en est qui se ient sur le facteur pour couler leur lait qui, oui, qui
cst un peu trop gras!1

2. Ne pas Iaisser les canisires exposés nu soleil de 5 heures à
X< 'ares du niati'î, sur une plate forme, ou suspendus à un piquet,
en attendant la voiture qui se dépêche assez lentement.

3. Ne pas laisser lepeeUt-lait passer la nuit ou la journée dans
le canistre.

4. Encore une fois, traiter les animaux avec donceur, le3 ra-

metner doucement du pare. Que penser du lait des vaches qui
revienneint du Attait nu franc trot, suivies de prés par un dogue
poissant à leurs trousses et cela pour -10, 80 arpenta mnôme I

à1. Ne pas laisser ces pe.uvres animaux exposés à un soleil brû-
lant, tout le jour sans le moindre abri, buvant de la mauvaise eau
quelquefois. Il n'est paï rare que les vachicq laitières soient a-
indes de a.ups de soleil' plus ou moins forts.-Oh 1 journi qu'il s'en
eraport, du fat malade 1

6. Avoir mnoinîs d'anîimaux et les soigner mieux ; il est tics
parcs qui font pitié . -- . dUrer les larmes. ( plutôt quc'à 1>I1
duire dit la il? 1. A. B.)

7. Enifin, pour exiger un hon rendement de la manufacture, il
faut que lee patrons fassent bŽien leur partie qui est la première.

M. lie secrétaire fait bien d'autres observations et termine eou
disant quc la mouvement Frogressif de l'agriculture dans la pro.
vince parait enfin eSrieux, si on en juge par le grand nombte de
cultivateurs intelligunts qui se sont rendus à la convention, et par'
l'iiitérèt, que nos r-inir hommes portent à la question. Encore
uiie fois, question de vie ou de mort pbour la plrovince de Quélfr --

Nous noyons sincèrement que la etasse agricole sera désormais
plus respectée et ouýc.!c s'efforcera de mériter de plus en plus l'es-
timne et la protectioni de nos gouvernements on élevant la carrière
agricole au ragqu'elle méied'occu er par une étude soignée,
une instruction conforme aux besoins d et rfsin

Que les générations nouvelles aiment plus l'a&ricolture, et bien
des maux déplorables disparaîtront de la société. Et qu'elles
aient plus d'occasion de mieuz l'appreilri 1 B. A. B.

Le gouvernemenît vent favoriser directemuent les cercles -gri-
cotes... l Voilà l'école du cultivateur : il l'aime parce que c'est
lui qui enseigne, parce que l'exp,érience de touts se concentre, et
le bont exemple tire sa force de 1 union des idées.

Le cercle a écouté avec un vif intérêt la lecture de l'boit. M.
Benubie> sur les silos. Inutile (u, dire que ces explications sont
bien données et que l'ensilage reeevra on peu de temps tout soit
mérite.

En avant, les amis du vrai progrés 1 Aidons-nous, le ciel nous
aidtra.

secrétaire.

Cercle agricole de .Sainite.Aunîc deW Plaiiues.-14e séance', juin,
1886.-M. le président au fauteuil. Lecture et adoption du
compte-rendu de la Précédente séance.

Au cours de cette lecture, or fait remarquer qu'en olffet il faut
peu de revenus en plus chez chaque cultivateur-disons $511 Du
par propriéte dans une paroisse de .10o cultivateurs-)our mettre
$15,000 souvent perdues par certaines négligences, etc.

Qu'on fasse une répartition de $1 5,000 sans motifs raisonniables;
on trouverait à redire et avee beaucoup de raison.

Quelqu'un dit que cette année, il eùt été difticile d'empêcher
que la glace fit des ravages dans les prairies. On répond qu'il
a pu y avoir manque d'égoûts suffisants, ou bien que la nleige tic
se trouve pas à une égale épaisseur dans les champs. On remarque
très bien que le long des clôtures, le dommage est moindre. Oit
prétend que la clôture en fil de fer remédie un peu à cet inconvé-
n~ienît en laissanit la neige s'épandre plus également.

Mi. le secrétaire dit que pour éviter les accidents donît plusieurs
parlent, ont doit suspiendre au fil du liaut au moyen de deux petites
crampes, une barre de trois pouces de largeur environ. Les anii-
maux, en général, ne se blessent sur la clôtutre on fil de fer bar-
belé, que parce qu'ils ne la voient pas, ou qu'ils la croient de
peu de résistance. (Ceci est 1r.L' important. B. . . )

lie progrmmue de l'exhibition de paroisse est remis en dis-
cussion.

On y appèrte peu de modification. Ni. le président dit que s'il
n'y avait pas de concurrents pour toutes les classes ou pour tous
les prix, ces montants seront réversibles sur let; autres cass
ou seront employés à récompenser les plus beaux grains de
sentence exhibés.

Oîît donné leurs noms comme niouveaux souscripteurs;
MI. Ben". Forget, Pierre Benoît, Magloire Forgez, Jos. Roy,

Josaphat Vézesu, Léon Ailary, Win. Gauthier, Alvares Ville-
neuve.

Le nombre de souscripteurs se monte maintenant à 40. L'us-
semblée est unanime à reconnaître que ce nombre s'élèvera à
plus de 60.
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M. le préoident dlit qlue cette exhaibition se fera durs un but

paroltpu ebe général, et que tous doivent être lieu-

A%. ec l'espoir que le déprnrto.îneît de l'agricultutre noirs réser.
vcra une p>art de ouî généreux #eiicouragcmeiit, laséante s'ajourne.

O. B. DAsxitty,

secrétaire.

Cercle agricole de Saiif-Eugènc, coinié de L'Islet, séanîce dit 23
juillet, 1886 -Préside' ce dle M. Amnédée Kecrouttek. Lit lecture
du procès-verbal de la dernière -<éaice e"t faite et adolît-»e.

M. AmédéeINerouali est eltaigé de répondre à a première des
q uCtiottS envoyées par le conseil d'agriculture de la province de
tiébec, il savoir :
Quelles sont les meilleures inéiliodes if adopter pour, augmenter

la quantité deu engrais de ferme, pour améliorer leur quantité et
pour les appliquer avec profit aux différentes cultures telles que
plantes sarclées, pièces de grains et prairies ? Il répond de la rua
ijére suivante

Ois peut, avec le même nombre d'animaux, augmenter la quart-
tité d'engrais de ferme en leur donnant une nourriture plus aboit-
dante, elii mettant comme litière soit de la paille, du brat de scie,
du lat, etc. ;matières qui s'imprègnent d'urinîe, et qui par leut

p ropre. décomîposition augmentenît par eux-mêmies la quantité <le
t egrais.

Quant il améliorer leur qualité, il est avanitageux de mêler
enîsemble les divers engrais. Le fumier des écuries, des berge.
ries et celui des étables se décomuposeronit plus vite et formerot
us) enigrais plus riche (lu'eitiployès Sèparémenit.

Est-il absolumtenit nécessaire pour la conservationî les eigýrAis
de faire uit abri ? Dans niotre climat il est préférable, je crois, de
charroyer au fur et à mesure le fumnier sur le champ, de le mîettre
pnr tas; ce qui épargne una templs précieux. lit effet. "It lat brièveté
dut temps des semailles, il est certain qu'avec le mtatnque de main.-
d'oeuvre, on nie peut tout faire ci uit seul prinitemips, de là perte.
Viril autre côté, la théorie ne s'accorde pas avec la pratiqjue. Le
fumier se forme un abri par lui-mêmîe et ce qu'il perd dans ses

PULVÉRtISATEURt DE CORBIETT.

couches supéîrieuîres Vil se dIe.ctîtll tie se retrouve-t-il pas danis
les couches itîf*érieure.s? La quanttité d'engrais liquide qui s'épanîche
.ut la te-are ti'eL,ît p.a perdue, puisqu'etn réalité elle se trouve toute
délj,iée sur le sol. Que dants d'aîutlre pays on resstetîte le besoin
de couvrir les fumiers, ici cette pratique est inutile i raison u <
climat luri même. Depîuis l'autonmne jusqu'au printemps il n'y al
pris de pluies, la necige et les gaelées formntitiu abri naturel qui
remplit le inêmo offlice qu*ui abri artificiel.

1'oer un triii comip:acte, fir-ais <.t humiade, il conîvient d'pint
ployer h- futmier de-- étuiî-s e't des bergeriesq, parc(- que ces fumiers,
octanît des etîgraii cebtttul4, ùoi,'. ieiîtit tii ux dns ec- endroitsq.
ce sntt ceuix <lii doivenît avoir la piéf-éreticýe sur les prairies, et
les pièes. de gr.-iins. Quanît à la culture des platites sarclées, il
vaut mnftix mîhyrles fumiers frais (des espèces bovines, par-
cilles) les ca.r'ttes excepliées et les betteraves à sucre. Ces
fumuiers sontt beaucoup plus aqueux que les précédenîts et doivent
être eni(ployés dants les terres légères sabloauieuses, c'est pourquoi
ils convictennet mieux à la i.%hture dela pîommîe de terre.

Ml. Kerotîack< réponîd aussi à la cQllude q~uestioni.
Bit il àatagt~ defutut d'ti-gr.iî de fermeti, (le laire usag(

des e-tu'.rais cotînnerci', ux tls qlue guanlo, superphlosphiate, poudrt
d'os, chaux, plâtre, cenidres, éetc. ? Pour le comun des cultiva-.

teuirs tous ces enigrais sont trop dipetîdieux et il n'y taurait aucunt
profit à cii aceheter. Il y a cependanît unie exception pour les
cendres qlue l'oit peut obtentir il boit marché ; cet enîgrais donnte un
résultat miagifique pour le blé et les prairic-s.

Au lieu de ces enîgruais artificiels, on obticunt les résultats les
plus satisfaisuats ci semant de la graine de trèfle ; c'est uîî ferti.
liqatît très peu dispenidieux, qui renid les pilus granîds services.

M. Eduîoud Pelletier réponad de la maière suivante à cette
question :Quelle culture considérez-vous la pîus profitable, colle

qui a pour but la productionu des grains et du foin pour être vet-
dus eti niature, ou celle qui a pour but de faire conisommter parle
bétail les pîroduits de lat fermte pour les faire conîvertir soit ci
beurre, soit cii frotnage, soit cia vianîde de boucherie ?-UJie cul.
ture mlixte est préférille. Avoir uti peu do tout et avoir de boa
produits vaut mieux que do ne s'adonner qu'il uti genre de cul-
ture. Produire du foin et du grainî pour les venidre cii nature
donn~e beaucoup d'ouvrage c-t épuise rapidemenît la terre. 1)'un
autre côté la productioni du beurre; du fromage et de la vianide
de boucherie est assez avantageuse, mais5 peut occasionner des
mécomuptes. Cette culture expose moitis cepenîdanît le cultivateur
lle la prtnliérc mthode. Avec le bétail, n1 e-st toujours certain
e conîserver la fertilité de la terre juar l'aibondaînce de l'enîgrais

que donne le bétail.
Etitiuite M. Pierre Normand, sur la qucstion suivanîte:
Quel est le genre d'alimenatation à la fois le plus avantageuîx et

le plus éconîomîique ptour l'lîiverîneent du béail ?
Réponud de la manière suivante :
Eit mettanît les auiniaux A l'étaîble l'automnîe jusque vers le

ler de janvier, il leur donne uta repau de foin le minit et autanit
le soir, le mnidi de la piaille. Le reste de l'hiver jusqu'au temps
du vêlage, deux repas de paille et un de foin le midi, et enîsuite
jusqu'au temps du pâturage deux repas de foin et un de pailIle.
Mlas il serait préférable de hache-r tes divers fourrages et de les
mêéler enisemble, cela pour le miatinî et le soir. Le repas du midi
nie devrait être que des légumes.

M. Normanid ntous dit censuite que la meilleure manîière de for-
mer de bons pliturages, c'est de faire la même culture que ai t'i
voulait former une pr-airie. De cette anièére on peut indiflé-
remmett mettre les aimaux dans l'endroit que l'on veut. Copeit-
dant on devra choisir de préférence les endroits escarpés et diffi-
ciles, les animaux pourront toujours y séjournier.

M. David Normand s'exprime ainsi sur cette question
Résulte-t-il de grands avantages du chlangement des grains de

semence ?
Oui, principalemt quand notre grain vient à diminuer de

valeur, ou qu'il devietnt muélangé d'autres grains qui ae sont pas
d'e-ne même qualité. Mais quanad out possède une bonnme qualité
de grain,, il faut tâcher de prendre les moyens de la conîserver
plutôt que d'acheter une qualité iconntue.

Est-il profitable de doînner du fourrage vert au bétail, pîendant
l'été ?

M. Otiébine Lavoie nmous dit que c'eýst uit granid aivanitage; car
chaque été, pecndanit qulue temps, les pftturagý,es deviennient
épuisée, -t si l'ont ne donne." pas alors, de fourrage vert, les vaches
dintinuent de liait, et quîund Mêéme ensuite elles auraient des pittu
rages en abondance elles tie pourront jamais reprendre ce qu'elles
au. lut perdu. Mais ai oit leur donnie du fourraîge vert chaque
jour elfles produirotnt toujours la même quanîtité ou à peu près. Il
îî'y aura par conséquenît aucune perte. D'ailleurs, pourquoi
chaque cultivateur 'ie sèmerait-il pas tnie Pè(-e dle seigle ou autre
grain pour faire matîger ainîsi cii vertY Ceé procédé ne eotierait
que îmeu et rapp<orterait beartoup.

(!i)w lu-is-z7vutiis d.- isia. e< 'tiite îî< uii lre dît bétailI peu-
da.it 1l've't s'

M le curé lit lit coniférentce de~ M. Norhert flotrque, cultiva-
tleur. sur l'etisilagýe (les fourr-gees 'eit L, et nous <lit que pour lui il
va eii faire l'esai et qu'alors il renîdra comipte du résultat obtcenu,

Ensuite M. le curé dit qu'il a obteniu uit couféretiier du gou-
vertienent pour la visite des terres et demande qu'on nonmme des
juges pour accompagnecr ce monsieur.

MlM. Louis MIicîteIl lélatiger et Euîgéie Normnd sonît dêsi-néi
plour atrultpagiter M. J. CJ. chlap;%is,

Ce choix rencotre l'aîssentimienit unanime.
Las séance est levée A 4ý heures.
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